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CAMPAGNE POUR LES LÉGISLATIVES DU 2 JUILLET 

Démocratie et justice 
sociale, le credo du FFS 

En pleine campagne pour les législatives du 2 juillet, le Front des forces socialistes (FFS), par la voix 
de son premier secrétaire national Youcef Aouchiche, a présenté, hier à Alger, lors d’une 

conférence de presse, les grandes lignes de son programme électoral, articulé autour d’une série 
de propositions politiques et socioéconomiques, tout en exprimant son mécontentement face au 

rejet de certaines candidatures.

Y
oucef Aouchiche a indiqué que le 
parti a procédé à une évaluation 
interne ayant conduit à la sélection 

de candidats « imprégnés des principes et 
des valeurs du parti ». Il a précisé que « le 
FFS prend part à ce scrutin avec 26 listes 
au niveau national et quatre listes dans les 
circonscriptions électorales de la commu-
nauté nationale établie à l’étranger ». 
S’agissant du programme électoral du 
FFS, il a évoqué une « renaissance démo-
cratique », reposant sur « la réforme des 
institutions, la séparation des pouvoirs et 
l’élargissement des libertés publiques 
». Dans la même veine, le responsable 
politique a mis l’accent sur la nécessité 
impérieuse d’encourager les droits d’or-
ganisation, d’expression et de participa-
tion politique, ainsi que sur l’ouverture 
des espaces médiatiques et publics au 
débat. 
Sur le plan socio-économique, le FFS 
affirme établir un lien étroit entre démo-
cratie et justice sociale, en accordant un 
intérêt particulier à la question environ-
nementale. Le parti estime, a-t-il poursui-
vi, qu’il ne peut exister de démocratie 
réelle dans un contexte marqué par la pré-
carité, le chômage et les inégalités 
sociales. Dans ce cadre, l’orateur a mis en 
avant la défense du pouvoir d’achat, des 
services publics et de l’égalité sociale, à 
travers son nouveau programme écono-
mique. 
Par ailleurs, le FFS entend « mener une 
campagne de proximité sur une durée 
d’environ vingt jours, afin de présenter 
son programme et d’engager le débat 
avec les citoyens ». Selon ses propos, le 
parti affirme vouloir représenter surtout 
les travailleurs, les universitaires et les 
catégories populaires. 
Le parti considère ce scrutin comme un 
levier essentiel pour défendre son projet 
politique et élargir sa base militante. Cela 
étant dit, le premier responsable du FFS a 
dressé un constat sévère du déroulement 

du processus de candidature et de valida-
tion des listes, notamment en ce qui 
concerne le rejet des candidatures. « Ces 
exclusions concernent des personnes 
ayant déjà exercé des responsabilités 
locales, dans la gestion des affaires 
publiques, la fonction publique ou le 
mouvement associatif », a-t-il mentionné. 
Dans ce contexte, Youcef Aouchiche a 
appelé à « l’accélération de la validation 
des listes » encore en attente dans cer-
taines wilayas, citant entre autres Alger, 
Béjaïa et Bordj Bou Arreridj. 
De plus, Youcef Aouchiche a indiqué que 

le pays a besoin d’une Assemblée popu-
laire nationale (APN) « forte, représenta-
tive et enracinée dans la société et non 
d’une institution réduite à la simple vali-
dation des textes proposés par l’exécu-
tif ». Il a martelé que le rôle du député 
doit être pleinement législatif et de 
contrôle, et non limité à des revendica-
tions locales. Le responsable du FFS a 
insisté sur le fait de reconstruire la 
confiance entre les citoyens et les institu-
tions afin de lutter contre « l’abstention 
politique ». 

Khalil Aouir

Le MSP axe son programme sur la souveraineté économique 
POUR LE COUP  d’envoi de sa campagne électorale en 
prévision des législatives du 2 juillet, le président du 
Mouvement pour la société de la paix, Abdelaali Hassani 
Cherif, a choisi la wilaya du Sud Timimoun. Son pro-
gramme électoral, placé sous le slogan « Thika » 
(Confiance), s’inscrit en droite ligne avec la dynamique 
de consolidation du développement national et de renfor-
cement de la souveraineté économique du pays. 
S’exprimant lors d’un meeting tenu au premier jour de la 
campagne, le leader du MSP a déclaré que ce programme 
repose sur « l’épanouissement de l’individu et l’action 
collective au service du développement et de l’économie 
productive ». Il a également estimé que « la souveraineté 

économique se traduit par une économie forte et compéti-
tive », mettant en avant les potentialités de la wilaya de 
Timimoun, qu’il a présentée comme un territoire en mesu-
re de constituer un modèle de développement écono-
mique. Il a cité, à ce titre, ses ressources agricoles, ses 
eaux souterraines, en plus de son potentiel touristique. 
Abdelaali Hassani Cherif a, par ailleurs, évoqué plusieurs 
mégaprojets stratégiques en cours de réalisation, notam-
ment celui du transfert des eaux souterraines de Timi-
moun vers Tindouf, avec l’objectif d’alimenter le projet 
de Gara Djebilet. Il a appelé, dans ce cadre, à une meilleu-
re valorisation des ressources nationales pour atteindre 
l’autosuffisance et favoriser la création d’emplois. 

Abdelaali Hassani Cherif a appelé les électeurs à voter en 
faveur de la liste de son parti lors du scrutin du 2 juillet, 
affirmant qu’elle comprend des compétences capables de 
« relayer les préoccupations des citoyens de la wilaya au 
sein de la future Assemblée populaire nationale (APN) ». 
Sur le plan social, le président du MSP a insisté sur le fait 
de préserver la cohésion nationale, mettant en garde 
contre les risques de déstabilisation de la société, surtout 
à cause du phénomène persistant de la drogue et des psy-
chotropes. Il a, par ailleurs, souligné le rôle important de 
l’Armée nationale populaire (ANP) dans la protection du 
pays face aux différentes menaces. 

Khalil A.

DOCUMENT PRÉCISANT L’ORDRE DES CANDIDATS SUR LES LISTES ÉLECTORALES 
Obligation de dépôt auprès des coordinateurs de l’ANIE

L’AUTORITÉ  nationale indépendante des élections 
(ANIE) a appelé, hier, dans un communiqué, les candidats 
aux élections législatives du 2 juillet prochain à se rappro-
cher obligatoirement de ses coordinateurs au niveau des 
wilayas et des circonscriptions électorales concernées afin 
de déposer un document précisant leur ordre sur les listes 
électorales. «Faisant suite au communiqué n° 27 du 4 juin 
2026 relatif à l’ordre des candidats sur les listes, l’Autori-

té nationale indépendante des élections rappelle aux listes 
de candidats présentées sous l’égide des partis politiques 
et aux listes indépendantes ayant été notifiées de la déci-
sion d’acceptation de leur candidature, l’obligation de se 
rapprocher du coordinateur de wilaya ou du coordinateur 
au niveau de la zone géographique de la circonscription 
électorale concernée ». la raison est qu’ils doivent y dépo-
ser un document signé par le premier responsable du parti 

concerné ou par les candidats des listes indépendantes, 
selon la même source. Cette dernière ajoute que le docu-
ment doit préciser  l’ordre des candidats sur la liste et véri-
fier la disponibilité de toutes les informations et pièces 
requises pour l’élaboration du bulletin de vote à l’occasion 
de l’élection des membres de l’Assemblée populaire 
nationale prévue le 2 juillet 2026. 

Hamid B.

INTENSIFICATION DES 
PRÉPARATIFS 
LOGISTIQUES À 
MOSTAGANEM 
LES PRÉPARATIFS  des élections législa-
tives du 02 juillet 2026 se poursuivent acti-
vement à Mostaganem, où les dispositifs 
logistiques et organisationnels sont renforcés 
afin d’assurer le bon déroulement du scrutin 
dans l’ensemble des communes de la wilaya. 
C’est dans ce cadre que les autorités ont 
tenu, hier, une série de rencontres consacrées 
au suivi de l’état d’avancement des prépara-
tifs. Au total, 347 centres de vote, abritant 1 
428 bureaux, sont concernés par ces opéra-
tions, qui visent également à améliorer les 
conditions d’accueil des électeurs et des 
encadreurs, ainsi qu’à mobiliser les moyens 
humains et matériels nécessaires au bon 
déroulement de l’opération électorale. 
Il a été procédé à un examen détaillé des dif-
férentes données relatives au scrutin législa-
tif de la wilaya, notamment la répartition des 
sièges, fixés à huit (08) pour Mostaganem à 
l’Assemblée populaire nationale, ainsi que 
l’état d’avancement des opérations de prépa-
ration des centres et bureaux de vote. 
Les intervenants ont mis l’accent sur la 
nécessité de renforcer les visites de terrain 
afin de s’assurer de la disponibilité effective 
des 347 centres de vote et de leurs 1 428 
bureaux, notamment en matière de propreté 
des salles et de leurs abords, ainsi que de la 
disponibilité des conditions de base telles 
que l’eau potable, l’électricité et les installa-
tions sanitaires. 
Une attention particulière a également été 
accordée aux mesures de prise en charge des 
moyens matériels et humains, avec la mobi-
lisation des agents techniques et des équipes 
de soutien pour garantir une intervention 
rapide en cas de besoin dans les centres de 
vote. 
Dans le même cadre, les conditions d’organi-
sation liées à l’encadrement de cette échéan-
ce des urnes ont été passées en revue, 
notamment en ce qui concerne la restaura-
tion des encadreurs et des participants à 
l’opération électorale. Des consignes ont été 
données pour veiller à la qualité des repas et 
à la conformité des services d’intendance, 
ainsi que pour assurer la disponibilité des 
centres de restauration et des moyens de 
transport. 
Il a également été question de la mobilisa-
tion de camions-citernes dans chaque com-
mune afin d’assurer un approvisionnement 
régulier en eau potable au profit des centres 
de vote, en particulier durant la période du 
scrutin. Il est à préciser que la wilaya de 
Mostaganem enregistre la participation de 18 
listes électorales, représentant un total de 
252 candidats, dont 214 hommes et 38 
femmes, en plus des listes de candidats indé-
pendants. 

Brahim Mazi 

Youcef Aouchiche. 
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Alger impose ses principes 
Le général d’armée Saïd Chanegriha a reçu hier l’amiral américain George Wikoff, commandant des Forces conjointes de l’OTAN. Lors de 

cette audience, le chef d’état-major de l’ANP et ministre délégué auprès du ministre de la Défense nationale a réitéré la position de 
l’Algérie et clarifié sa doctrine.

«J
e tiens à rappeler que l’Al-
gérie, dans le cadre de sa 
démarche résolue visant à 

consolider ses relations de coopé-
ration avec les différents Etats, 
demeure profondément attachée 
au principe de non-alignement, à 
son indépendance et à sa souve-
raineté décisionnelle », a déclaré 
Saïd Chanegriha à l’amiral 
Wikoff, qui est aussi comman-
dant des Forces navales améri-
caines en Europe et en Afrique. 
Selon un communiqué du minis-
tère de la Défense nationale, le 
chef d’état-major de l’ANP a 
ajouté que c’est pour l’ensemble 
de ces « principes sacrés dont 
nous attendons de nos partenaires 
qu’ils les apprécient à leur juste 
valeur et les respectent », que 
l’Algérie a « consenti, depuis 
1830 jusqu’à 1962, le sacrifice de 
plus de cinq millions six cent 
trente mille martyrs, dont un mil-
lion et demi de martyrs entre 
1954 et 1962. » 
Dans la même allocution, Saïd 
Chanegriha a mis en avant les 
relations militaires entre l’Algé-
rie et les Etats-Unis, qui « 
connaissent une nouvelle dyna-
mique, notamment après la signa-
ture du mémorandum d’entente 
dans le domaine de la coopéra-

tion militaire en janvier 2025 ». 
Cette démarche, a-t-il dit, s’ins-
crit en « droite ligne de la volon-
té des deux pays de construire un 
partenariat stratégique, fondé sur 
le respect mutuel et au service 
des intérêts communs ». 

« Cette dynamique s’est concréti-
sée par des échanges de visites de 
délégations de haut niveau, à 
l’exemple de la récente visite du 
commandant de l’AFRICOM en 
Algérie, qui a constitué une occa-
sion d’échanger les points de vue 

sur les questions d’intérêt com-
mun et a contribué au renforce-
ment des canaux de communica-
tion sur les questions sécuritaires 
et stratégiques », a encore expli-
qué le chef d’état-major de 
l’ANP. A ce propos, il convient 

de rappeler que le commandant 
du Commandement des Etats-
Unis pour l’Afrique (AFRI-
COM), le général Dagvin Ander-
son, a effectué en avril dernier 
une visite en Algérie, durant 
laquelle il a examiné l’état de la 
coopération militaire entre l’Al-
gérie et les Etats-Unis. Ses entre-
tiens avec le chef d’état-major 
Saïd Chanegriha a permis 
d’échanger les analyses et points 
de vue sur plusieurs questions 
d’intérêt commun, en particulier 
celles liées à la sécurité régionale 
et à la lutte contre le terrorisme. 
A cette occasion, le général d’ar-
mée Chanegriha a assuré que 
cette visite constitue une nouvel-
le étape dans le renforcement de 
la coopération bilatérale, rappe-
lant que les deux pays œuvrent à 
approfondir leur dialogue straté-
gique et à promouvoir leur 
coopération militaire. Le chef 
d’état-major de l’ANP a égale-
ment affirmé que l’Algérie pour-
suit, sur mandat de l’Union afri-
caine, ses efforts visant à renfor-
cer les mécanismes de l’approche 
continentale commune destinée à 
unir les efforts pour éradiquer le 
terrorisme et l’extrémisme vio-
lent sous toutes leurs formes. 

Hachemi B. 

ALGÉRIE - OIMED 

À l’unisson pour hisser la médiation internationale
SOUS  le signe du dialogue et de la pro-
motion des règlements pacifiques des dif-
férends, le ministre d’Etat, ministre des 
Affaires étrangères, de la Communauté 
nationale à l’étranger et des Affaires afri-
caines, Ahmed Attaf, a reçu, hier, la secré-
taire générale de l’Organisation internatio-
nale pour la médiation (OIMed), Teresa 
Cheng, au troisième et dernier jour de sa 
visite en Algérie. 
Les échanges ont mis en exergue le rôle 
cardinal de la médiation comme instru-
ment de règlement pacifique des différends 
et des conflits, tout en ouvrant de nou-
velles perspectives de coopération entre 
l’Algérie et l’OIMed, a indiqué le ministè-
re dans un communiqué. 
Les deux parties ont souligné la portée de 
l’apport de l’OIMed dans l’ancrage de la 
médiation, au regard de « la valeur ajoutée 

qu’elle apporte à la consolidation de la 
paix et de la sécurité aux niveaux régional 
et international », a précisé le communi-
qué. 
Après ces discussions, qui ont mis en avant 
la convergence de vues entre les deux par-
ties, ces dernières ont convenu de booster 
les relations de coopération entre l’Algérie 
et cette organisation internationale, selon 
la même source. 
Par ailleurs, Teresa Cheng a passé en revue 
« les progrès réalisés dans l’établissement 
des fondements de l’OIMed », a-t-on noté. 
La même responsable a, en outre, présenté 
« les objectifs et les missions assignés à 
cette organisation », notamment en matiè-
re de promotion des règlements pacifiques 
des différends et des conflits, ainsi que de 
renforcement de la coopération internatio-
nale. 

Teresa Cheng a eu également, au deuxième 
jour de sa visite, un entretien en tête-à-tête 
avec le ministre de la Justice et garde des 
Sceaux, Lotfi Boudjemâa, car l’OIMed a 
été essentiellement conçue comme une 
alternative aux tribunaux arbitraux et aux 
juridictions occidentales, souvent perçus 
comme influencés de manière prépondé-
rante par les puissances du Nord. 
Au cours de cette rencontre, Teresa Cheng 
a salué « le rôle précurseur de l’Algérie 
dans la création de cette organisation », à 
travers sa signature de la convention fon-
datrice à Hong Kong (Chine) le 30 mai 
2025, selon le ministre de la Justice. 
Pour sa part, Lotfi Boudjemâa a souligné 
l’engagement de l’Algérie en faveur de la 
médiation dans les domaines civil, com-
mercial et pénal, arguant que cette 
approche relève de la tradition du pays, 

privilégiant « les règlements amiables des 
différends ». 
Cette entrevue a donné lieu à l’examen de 
l’ensemble des possibilités offertes par 
l’OIMed en matière de formation des 
magistrats et des professionnels du droit 
aux mécanismes de médiation, ainsi que 
des moyens de tirer pleinement parti de ces 
opportunités à l’avenir, a conclu la même 
source. 
L’OIMed a été officiellement créée et inau-
gurée le 20 octobre 2025, à Hong Kong, 
par 33 Etats fondateurs, dont l’Algérie. Il 
convient de souligner que l’Algérie a déci-
dé d’être membre fondateur de l’OIMed eu 
égard à sa doctrine diplomatique histo-
rique basée sur le règlement pacifique des 
différends et sa volonté politique affichée 
de promouvoir la voix du Sud global. 

Khalil Aouir  

RÉUNION DU GOUVERNEMENT 

Examen de dossiers relatifs à divers secteurs 
LE PREMIER MINISTRE,  M. Sifi Ghrieb a présidé, hier, 
une réunion du Gouvernement consacrée à l’examen de 
l’implantation de projets publics sur des assiettes foncières 
à caractère agricole ou forestier, au projet de la feuille de 
route relative au développement des centres d’appels en 
Algérie, et à une communication sur la Contribution 
Déterminée au niveau National de l’Algérie au titre de 
l’Accord de Paris sur les changements climatiques, 
indique un communiqué des Services du Premier ministre. 
«Le Premier ministre, Monsieur Sifi GHRIEB, a présidé, 
hier, une réunion du Gouvernement consacrée à l’examen 
des points ci-après: Le Gouvernement a entendu une com-
munication sur l’implantation de projets publics sur des 

assiettes foncières à caractère agricole ou forestier. 
A cet égard, le Gouvernement a passé en revue les moyens 
et modalités nécessaires devant assurer la préservation des 
terres agricoles et du patrimoine forestier en veillant à la 
réalisation d’infrastructures publiques et de projets d’in-
vestissement sur des terres non-arables et non-forestières. 
Par ailleurs, le Gouvernement a examiné le projet de la 
feuille de route relative au développement des centres 
d’appels en Algérie, dans l’optique de favoriser l’investis-
sement dans ce domaine à forte employabilité avec pour 
objectif de faire de notre pays, sur la base de ses avantages 
compétitifs, un hub régional en matière d’externalisation 
des services d’appel et contribuer aux objectifs de création 

d’emploi à l’horizon 2027. Enfin, le Gouvernement a 
entendu une communication relative à la Contribution 
Déterminée au niveau National de l’Algérie au titre de 
l’Accord de Paris sur les changements climatiques. 
A cette occasion, il a été rappelé que l’Algérie figure parmi 
les pays particulièrement exposés aux effets du change-
ment climatique, notamment la désertification, le stress 
hydrique et les sécheresses récurrentes. 
Face à ces défis, notre pays réaffirme son engagement en 
faveur des objectifs de l’Accord de Paris, à travers une 
stratégie visant un développement résilient, sobre en car-
bone et inclusif.  

S. N.

Saïd Chanegriha avec George Wikoff. 
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4PROJET DE LIGNE 
FERROVIAIRE 
IN SALAH – 
TAMANRASSET 
L’étude technique 
achevée 
L’ÉTUDE technique du projet de ligne 
ferroviaire reliant In-Salah à 
Tamanrasset sur une distance de 680 
km a été achevée, a indiqué, hier, à 
Oran, le chef du département 
Développement de la Société 
d’Etudes Techniques de Sétif, filiale 
du Groupe d’Etudes, 
d’Infrastructures, de Contrôle et 
d’Assistance (GEICA), spécialisé 
dans les travaux publics. 
Kherfi Djamel-Eddine a déclaré, en 
marge de la deuxième édition du 
Salon international de l’industrie et 
des infrastructures ferroviaires 
(Algeria Rail Expo 2026), qui se tient 
au Centre des conventions Mohamed-
Benahmed d’Oran, que la société a 
finalisé l’étude de ce projet, inscrit 
dans le cadre de la ligne ferroviaire 
reliant Alger à Tamanrasset. L’étude a 
été remise à l’Agence nationale 
d’études et de suivi de la réalisation 
des investissements ferroviaires 
(ANESRIF), qui sera chargée du 
suivi 
et de la réalisation du projet après le 
choix de l’entreprise devant être 
chargée de son exécution. 
L’étude du nouveau projet de ligne 
ferroviaire reliant In Salah à 
Tamanrasset prévoit la réalisation de 
huit grandes gares le long du tracé, 
dans plusieurs localités telles qu’In 
Salah, Arak, Moulay-Lahcene, In-
M’Guel, Tit et Tamanrasset, ainsi que 
la réalisation d’ouvrages d’art, 
notamment de grands ponts totalisant 
une longueur d’environ 11 km, a 
rappelé le même responsable dans 
une déclaration à l’agence de presse 
officielle. 
M. Kherfi Djamel-Eddine a ajouté 
que le projet comprend aussi la 
réalisation d’environ 65 ouvrages 
d’art de moindre envergure, tels que 
des ponts, des passages supérieurs et 
inférieurs, afin d’assurer la 
sécurisation des croisements entre la 
voie ferrée et les routes sans 
perturber la circulation routière. 
La même source a mis en avant 
l’importance de ce mégaprojet 
stratégique, qui contribuera fortement 
au désenclavement des régions du 
Grand Sud et à la facilitation des 
déplacements, rappelant également sa 
dimension économique et 
commerciale pour les pays voisins de 
la région du Sahel. 
A noter que le Groupe d’Etudes, 
d’Ingénierie, de Contrôle et 
d’Assistance (GEICA), spécialisé 
dans les travaux publics et regroupant 
quatre bureaux d’études, ainsi que 
quatre laboratoires de contrôle à 
l’échelle nationale, a participé à la 
réalisation de plusieurs projets 
structurants dans le domaine 
ferroviaire, 
notamment la ligne minière Gara 
Djebilet-Bechar-Oran et la ligne 
minière Tébessa-Annaba. 
Pour rappel, le Salon, inauguré par le 
Secrétaire général du ministère de 
l’Intérieur, des Coll 
ectivités locales et des Transports, 
Djamel-Eddine Abdelghani Dridi, 
réunit près de 40 exposants 
représentant des entreprises 
publiques et privées nationales, telles 
que la Société nationale des 
transports ferroviaires (SNTF), les 
groupes Cosider et GICA, ainsi que 
des exposants étrangers provenant de 
sept pays, dont l’Autriche, 
l’Allemagne, la Chine, l’Italie et 
l’Egypte. 

S. N.

Selon M. Mohamedi, 
l’axe principal de la 
transsaharienne est 
aujourd’hui quasiment 

achevé, atteignant un taux de 
réalisation de plus de 90 %. 
Selon lui, en Algérie, la route 
est entièrement opérationnelle 
d’Alger à Tamanrasset, avec 
des opérations de maintenance 
en cours, notamment entre 
Tamanrasset et In Guezzam. Au 
Niger, la section reliant la fron-
tière algérienne à Massaka est 
très avancée et devrait être 
finalisée cette année, permet-
tant ainsi la continuité de l’axe 
jusqu’au Nigeria, où les infra-
structures routières sont déjà 
largement achevées et proches 
du standard autoroutier, a-t-il 
ajouté, hier lors de son inter-
vention sur les ondes de la 
Radio nationale. 
La transsaharienne devrait ainsi 
devenir prochainement pleine-
ment opérationnelle sur son axe 
Alger – Lagos, a affirmé M. 
Mohamedi, lors de son inter-
vention à la Radio nationale. Il 
a également abordé l’avance-
ment des travaux aux niveaux 
des branches du projet, précisé-
ment, la branche Ghardaïa – 
Gabès, qui est entièrement opé-
rationnelle, avec un réseau 
tunisien de 699 km «en excel-
lent état». L’axe reliant le Sud 
algérien à Bamako nécessite, 
selon lui, encore environ 400 
km de travaux, en cours de 
mobilisation avec l’appui du 
comité pour la recherche de 
financements. 
Il y a aussi la liaison Niger – 
Tchad, qui fait encore «face à 
des défis» mais qui enregistre 
des avancées notables, notam-
ment grâce au soutien de l’Al-
gérie qui accompagne la réali-
sation de deux tronçons au 

Tchad, a souligné M. Mohame-
di. Selon lui, au-delà de sa 
dimension routière, la transsa-
harienne est conçue comme un 
outil d’aménagement du terri-
toire et de désenclavement des 
régions sahariennes. 
Elle permet notamment de 
connecter des pays enclavés 
tels que le Mali, le Niger et le 
Tchad aux ports méditerra-
néens algériens, réduisant ainsi 
les délais d’acheminement de 
marchandises de plus de deux 
semaines, avec un impact 
direct sur les coûts logistiques 
et l’efficacité des échanges. 
  

UNE LOGIQUE 
D’INTÉGRATION 

COMPLÉMENTAIRE 
  
Cette logique d’intégration est 
également renforcée par des 
connexions complémentaires, 
notamment l’axe Tindouf – 
Zouerate, long de 840 km, qui 
ouvre une perspective vers 
l’Afrique de l’Ouest, en parti-
culier le Sénégal et les pays de 
la région. Selon le même res-
ponsable, la transsaharienne 
s’inscrit désormais dans une 
vision plus large de développe-
ment des infrastructures, inté-
grant également des projets fer-
roviaires et logistiques. 
M. Mohamedi a souligné les 
connexions qui sont envisagées 
avec les futures lignes ferro-
viaires reliant le nord de l’Al-
gérie au sud du pays, jusqu’à 
Tamanrasset, voire au-delà vers 
le Niger, visant à créer un sys-
tème de transport multimodal, 
combinant route, rail et logis-
tique moderne. 
Sur le plan technique, M. 
Mohamedi a souligné que les 
Etats membres disposent d’une 
expertise homogène. Le comité 

de liaison est composé d’ingé-
nieurs et d’experts en travaux 
publics issus des pays 
membres, dont plusieurs ont 
été formés en Algérie. Cette 
homogénéité permet, selon lui, 
«l’application de normes tech-
niques communes et facilite la 
cohérence des infrastructures 
sur l’ensemble du réseau». 
Dans la même optique, M. 
Mohamedi a souligné que la 
transformation de la transsaha-
rienne en corridor économique 
est désormais l’objectif central 
du projet. Des études menées 
en 2009 et en 2021 ont confir-
mé la faisabilité de cette évolu-
tion. Elles ont été suivies en 
2022 par une réunion ministé-
rielle réunissant les secteurs 
des travaux publics, des 
finances, du transport et du 
commerce, a rappelé M. Moha-
medi. Selon lui, cette transition 
implique la mise en place d’un 
cadre de coopération renforcé 
entre les Etats, d’une harmoni-
sation des réglementations et 
procédures et d’une coordina-
tion intersectorielle incluant 
transport, commerce et logis-
tique, et ce dans le but de 
rendre le transit plus fluide, 
plus rapide et plus compétitif à 
l’échelle régionale. 
  
PLUSIEURS PARTENAIRES 

FINANCIERS 
  
S’agissant du financement, M. 
Mohamedi a précisé que la 
transsaharienne bénéficie de 
l’appui de plusieurs partenaires 
financiers internationaux, 
notamment la Banque africaine 
de développement (BAD), le 
Fonds saoudien, le Fonds 
koweïtien, ou encore la Banque 
islamique de développement. 
L’Algérie, la Tunisie et le 

Nigeria, ont également financé 
une partie des travaux sur fonds 
propres, tandis que le Mali, le 
Niger et le Tchad s’appuient 
davantage sur les bailleurs 
internationaux. 
Dans ce sens, M. Mohamedi a 
expliqué que le rôle du comité 
est central, visant à donner une 
dimension régionale aux pro-
jets afin de faciliter leur finan-
cement et leur mise en œuvre. 
Au cœur de ce projet, le désen-
clavement des territoires 
constitue un objectif structu-
rant, la route transsaharienne 
est pensée comme un cataly-
seur de développement écono-
mique, favorisant l’implanta-
tion d’activités le long de son 
tracé, tels que les centres logis-
tiques, les infrastructures de 
repos et les zones d’investisse-
ment. Selon les responsables 
du projet, «là où passe la route 
passe le développement». 
Lancé au début des années 
1960 dans le cadre des projets 
de la Commission économique 
pour l’Afrique (CEA), le projet 
de la transsaharienne a vu la 
création de son comité de liai-
son en 1966 par quatre Etats 
fondateurs, à savoir l’Algérie, 
le Mali, la Tunisie et le Niger. 
Le Nigeria puis le Tchad ont 
rejoint par la suite cette initiati-
ve continentale. Par ailleurs, 
M. Mohamedi a indiqué que le 
Comité de liaison de la route 
transsaharienne se réunira de 
nouveau avant la fin de l’année 
à N’Djamena, au Tchad. Cette 
prochaine session sera consa-
crée à la mise en œuvre du pro-
gramme de transition vers le 
corridor économique intégré et 
à la structuration des organes 
de coopération entre les Etats 
membres. 

Rim Boukhari

ROUTE TRANSSAHARIENNE  

Un corridor économique au service 
de l’intégration africaine 

La route transsaharienne s’inscrit aujourd’hui dans une nouvelle dynamique de transformation, 
visant à la faire évoluer d’une infrastructure de transport majeure à un véritable corridor économique 
au service du développement et de l’intégration régionale en Afrique. Le secrétaire général du comité 

de liaison de la route transsaharienne, Mohamed Mohamedi, a affirmé que ce projet stratégique 
dépasse désormais largement sa vocation routière initiale. 

Une nouvelle dynamique 
de transformation. 
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ASSURANCES 
AGRICOLES 
La CNMA affiche 
un bilan positif 
en 2025 
LA CAISSE nationale de mutualité 
agricole (CNMA), a réalisé en 2025, 
des résultats financiers «positifs», 
notamment dans le sillage de 
l’amélioration des performances des 
différents segments d’assurance dans 
lesquels opère la compagnie 
publique, selon le bilan annuel rendu 
public hier. Approuvé lors des 
travaux de l’Assemblée générale 
ordinaire tenue récemment, le bilan 
note que le portefeuille des 
assurances agricoles de la Cnma a 
dépassé les 1,6 milliard de Da l’an 
dernier, enregistrant ainsi une 
croissance de 10 % par rapport à 
2024. Par ailleurs, la Caisse a 
procédé au règlement des sinistres 
d’un montant de 8,1 milliards de Da, 
soit une hausse de 17 %. Cette 
évolution s’explique par la 
performance positive des différents 
segments de l’assurance agricole, 
l’assurances végétales ayant 
enregistré une croissance de 7 %, 
tandis que celle de la branche 
animale a progressé de 10 %, ce qui 
reflète le «renforcement continu de 
l’accompagnement assuré par la 
CNMA en faveur des différentes 
filières. 
Le volume d’activité financière de la 
caisse a atteint, quant à lui, 27,5 
milliards Da l’année passée, ce qui 
traduit les engagements de la CNMA 
«envers ses sociétaires et assurés, 
tout en consolidant la relation de 
confiance qui la lie au monde 
agricole et aux différents acteurs 
économiques», est-il indiqué dans le 
communique, ajoutant que cela a 
permis la réalisation d’un bénéfice 
net avoisinant les 2 milliards DA en 
2025 et un chiffre d’affaires de 15,2 
milliards Da (+12 %). 
Selon la même source, les résultats 
obtenus traduisent «la réussite de la 
stratégie de développement engagée 
par la CNMA dans le cadre de son 
plan stratégique pluriannuel 2025-
2027». A cet égard, la CNMA «a 
réitéré son engagement à poursuivre 
l’accompagnement du monde 
agricole et rural, conformément aux 
orientations nationales visant à la 
modernisation du secteur agricole, la 
sécurisation des investissements 
agricoles ainsi que le renforcement 
de la souveraineté alimentaire 
nationale». 
Elle poursuivra également la mise en 
œuvre de sa stratégie visant à 
diversifier ses activités de manière 
étudié en s’orientant vers des 
secteurs prometteurs, notamment les 
industries agroalimentaires de 
transformation, le transport et 
diverses activités économiques, afin 
de renforcer ses équilibres financiers 
et soutenir sa croissance durable», 
mettant en avant sa position de 
partenaire fiable des agriculteurs, 
éleveurs et opérateurs économiques. 

M. B.

LE PRÉSIDENT de l’Assemblée et du 
Conseil d’administration de l’Institut mon-
dial de la croissance verte (GGGI), Ban Ki-
moon, a fait part de la disposition de l’Ins-
titut à accompagner l’Algérie dans la mise 
en œuvre de ses projets et programmes 
visant à accélérer la transition vers une éco-
nomie à faible émission de carbone, met-
tant en avant le potentiel du pays en éner-
gies renouvelables. Reçu mardi en après-
midi par le ministre de l’Energie et des 
Energies renouvelables, Mourad Adjal, le 
président de l’Assemblée de la GGGI a 
salué les progrès réalisés par l’Algérie dans 
le développement des énergies renouve-
lables ainsi que les importantes potentiali-
tés dont elle dispose, notamment dans le 
domaine de l’énergie solaire. 
Il a dans ce sens fait part de la disposition 
du GGGI à accompagner l’Algérie dans la 
mise en œuvre de ses projets et pro-
grammes visant à accélérer la transition 
vers une économie à faible émission de car-
bone. Ban Ki-moon qui est aussi ancien 
secrétaire général des Nations unies a, par 
ailleurs, appelé à soutenir et accompagner 
les activités du Bureau du GGGI en Algé-
rie, afin de lui permettre d’accomplir ses 
missions, tout en soutenant les efforts de 

l’Algérie pour atteindre ses objectifs en 
matière de développement durable, de tran-
sition énergétique et d’économie verte. 
Les deux parties ont, en outre, examiné les 
perspectives de renforcement de la coopé-
ration avec le GGGI dans le domaine de la 
transition énergétique, du développement 
durable et de l’efficacité énergétique, en 
accord avec l’orientation de l’Algérie vers 
la construction d’une économie durable. 
Le ministre de l’Energie a ainsi souligné la 
disponibilité du ministère à travailler en 
étroite collaboration avec les équipes du 
GGGI en vue d’élaborer une feuille de 
route opérationnelle et efficace, permettant 
d’atteindre les objectifs communs et de 
renforcer la coopération entre les deux par-
ties. 
Dans un communiqué, le ministère de 
l’Energie est revenu sur cette rencontre, 
tenue en présence de cadres du ministère et 
de représentants de l’Institut, notant que les 
deux parties ont évoqué les moyens de 
développer le partenariat technique et insti-
tutionnel entre le secteur de l’énergie et des 
énergies renouvelables et le GGGI, notam-
ment dans les domaines de l’élaboration 
d’études et de programmes liés à la transi-
tion énergétique, du développement de 

projets en matière d’énergies renouve-
lables, de l’hydrogène vert et de la gestion 
des ressources hydriques associées aux 
projets énergétiques. L’engagement du sec-
teur de l’Energie à mettre en œuvre les 
orientations et instructions du président de 
la République, Abdelmadjid Tebboune, 
visant à renforcer la sécurité énergétique et 
consolider les fondements du développe-
ment durable, a été réitéré par Adjal. 
Il a également réaffirmé l’engagement de 
l’Algérie à assurer un équilibre entre la 
garantie de la sécurité énergétique et la pro-
motion d’un développement socioécono-
mique durable, à travers la valorisation des 
ressources nationales et l’élargissement de 
la contribution des énergies renouvelables 
dans le mix énergétique national, a ajouté 
la même source. 
Dans ce contexte, le ministre a présenté les 
principaux projets stratégiques que le sec-
teur s’emploie à concrétiser, à commencer 
par le programme de développement de 15 
000 mégawatts d’énergie solaire photovol-
taïque, le programme de développement de 
l’hydrogène vert, ainsi que les projets liés 
aux usages pacifiques de l’énergie nucléai-
re. 

Hamid B. 

TRANSITION ÉNERGÉTIQUE 

La GGGI disposée à accompagner 
l’Algérie 

Le grand potentiel de l’Al-
gérie conjugué à la forte 
demande de l’Europe en 

hydrogène place l’Algérie en 
acteur incontournable en la 
matière, surtout que l’achemi-
nement de l’hydrogène s’ap-
puie sur le South H2 corridor 
qui devrait relier l’Algérie à 
l’Europe. Une opportunité sou-
lignée par l’étude publiée par 
Applied Energy, qui dit que la 
demande européenne à l’hori-
zon 2030 place l’Algérie parmi 
les principaux candidats pour 
répondre à une part importante 
de cette demande. 
L’étude, qui a révélé un coût 
compétitif de production de 
l’hydrogène vert en Algérie, 
lequel varie entre 4,6 et 5,2 
euros par kilogramme, a exa-
miné la perspective orientée 
vers l’exportation afin d’éva-
luer dans quelle mesure l’Algé-
rie pourrait contribuer à l’ap-
provisionnement des marchés 
européens à hauteur de 10 mil-
lions de tonnes d’hydrogène 
par an (un volume qui corres-
pond aux objectifs européens 
d’importations d’hydrogène), 
grâce à différentes options, 
notamment le transport par 
gazoduc. 
Selon les résultats de cette 
étude, publiés dans la revue 
scientifique Applied Energy 
sous le titre «Atlas national, 

avancées et perspectives d’ex-
portation de l’hydrogène vert : 
le cas de l’Algérie», l’Algérie, 
qui s’étend sur une superficie 
d’environ 2,38 millions de 
kilomètres carrés, dont 80 % 
sont constitués de désert, dis-
pose de l’un des niveaux d’irra-
diation solaire les plus élevés 
au monde, compris entre 4,6 et 
6,6 kWh par mètre carré et par 
jour, avec plus de 3 500 heures 
d’ensoleillement par an dans 
les régions du Sud. La même 
source, dont les chercheurs 
ont élaboré le premier atlas 
national avancé du potentiel de 

production de l’hydrogène vert 
en Algérie, a également évoqué 
le plan énergétique de l’Algérie 
qui ambitionne de produire 
environ 13,5 GW d’énergie 
solaire d’ici à 2030, dans le 
cadre d’un programme national 
visant à atteindre 15 000 MW 
d’énergies renouvelables à 
l’horizon 2035, avec une pré-
dominance de l’énergie solaire 
photovoltaïque. 
La volonté de renforcer le par-
tenariat dans le domaine de 
l’hydrogène vert entre l’Algé-
rie et la partie européenne a été, 
à maintes reprises, réitérée.  

Le ministre d’Etat, ministre des 
Hydrocarbures, Mohamed 
Arkab, avait déjà réaffirmé 
l’engagement ferme de l’Algé-
rie à développer un partenariat 
stratégique avec l’Europe dans 
le domaine de l’hydrogène 
vert, considéré comme une 
pierre angulaire de la transition 
énergétique nationale et mon-
diale. Un engagement réitéré à 
Berlin à l’occasion des travaux 
d’une rencontre internationale 
sur le projet d’hydrogène vert. 
Le ministre d’Etat avait alors 
souligné que l’Algérie, parte-
naire énergétique fiable depuis 
des décennies, recèle toutes les 
ressources pour devenir un 
fournisseur majeur d’énergie 
propre vers l’Europe, grâce à 
ses abondantes ressources 
d’énergies renouvelables 
(solaire et éolienne), à son 
infrastructure énergétique 
moderne et à son réseau de 
pipelines connecté directement 
aux marchés européens. Il avait 
également affirmé que le déve-
loppement d’une filière inté-
grée de l’hydrogène représente 
une opportunité pour l’Algérie 
en vue de renforcer son parte-
nariat énergétique avec l’Euro-
pe, et contribuer ainsi à la tran-
sition mondiale vers l’énergie 
propre et le développement 
durable. 

Lilia A. A.

EXPORTATION DE L’HYDROGÈNE VERT VERS L’EUROPE 

La place stratégique 
de l’Algérie réaffirmée  

L’Algérie, qui ambitionne de devenir acteur majeur dans la production et l’exportation de l’hydrogène 
vert, dispose de tous les atouts lui permettant de jouer ce rôle prépondérant. Le pays dispose 

de grandes capacités d’exportation de l’hydrogène vert vers le marché européen, pouvant atteindre 
10 millions de tonnes par an. Une perspective mise en évidence par Applied Energy, une revue 

spécialisée qui a exposé le potentiel de l’Algérie en la matière. 

Les ambitions de l’Algérie. 



NATIONALE6

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8513 DU JEUDI 11 JUIN 2026

QUATRIÈME JOUR DU BAC 

L’histoire-géographie rassure 
les candidats   

Les épreuves du baccalauréat se sont poursuivies, hier, pour le quatrième jour consécutif dans un climat 
marqué par la sérénité et le soulagement des candidats, notamment des filières littéraires. Les postulants 
ont été soumis à l’épreuve d’histoire-géographie, jugée globalement accessible et conforme au programme 

enseigné durant l’année scolaire.

A
u niveau des différents 
centres d’examen, les candi-
dats rencontrés à leur sortie 

 affichaient un optimisme pru-
dent. Beaucoup ont estimé que 
les sujets proposés étaient à leur 
portée et portaient sur des notions 
étudiées aussi bien au premier 
qu’au deuxième trimestre. « Le 
sujet d’histoire-géographie était 
facile et directement tiré du pro-
gramme que nous avons étudié 
durant l’année », a confié Aymen, 
candidat de la filière mathéma-
tiques-technique, visiblement 
soulagé après l’épreuve. Pour lui, 
cette journée marque une étape 
importante avant les ultimes exa-
mens prévus en physique et en 
philosophie. 
Du côté des filières scientifiques, 
les candidats ont porté une appré-
ciation globalement positive sur 
l’épreuve, tout en soulignant sa 
spécificité. Selon eux, les ques-
tions ne reposaient pas unique-
ment sur la mémorisation des 
cours, mais faisaient davantage 
appel à la compréhension et à 
l’analyse des leçons étudiées 
durant l’année. 
« Les sujets étaient abordables, 
mais il fallait bien comprendre 
les événements historiques et les 
notions de géographie pour 
répondre correctement. Ce n’était 
pas seulement une question d’ap-
prentissage par cœur », a expli-
qué Kenza, candidate en sciences 
expérimentales. 
Plusieurs candidats ont ainsi rele-
vé que l’épreuve privilégiait la 
capacité à interpréter les docu-
ments, à établir des liens entre les 
différentes données et à mobiliser 
leurs connaissances de manière 

pertinente. Du côté des filières 
littéraires, l’ambiance était enco-
re plus particulière. Pour les can-
didats en Lettres et Philosophie, 
l’épreuve d’histoire-géographie 
représentait la dernière étape de 
leur parcours au baccalauréat. À 
la sortie des salles d’examen, 
plusieurs d’entre eux ont exprimé 
leur satisfaction quant au contenu 
des sujets proposés. 
Nombreux sont ceux qui ont sou-
ligné que les questions étaient en 
adéquation avec les leçons étu-
diées durant l’année et ne com-
portaient pas de difficultés 

majeures ou de pièges particu-
liers. Un constat qui a contribué à 
apaiser les inquiétudes des candi-
dats après plusieurs jours d’ef-
forts et de concentration. 
La session 2026 du baccalauréat 
touche désormais à sa fin. 
Contrairement aux années précé-
dentes, qui avaient été entachées 
par des fuites de sujets, les 
épreuves se déroulent cette année 
dans de « bonnes conditions » de 
l’avis général des candidats et 
des encadreurs. Un climat de 
soulagement régnait d’ailleurs 
hier aux alentours des centres 

d’examen, notamment durant 
l’après-midi, consacré à l’épreu-
ve de langue amazighe pour les 
élèves concernés. Le bilan n’est 
cependant pas immaculé, puisque 
des cas de fraude ont été signalés 
dans quelques centres dans 
quelques wilayas. 
Aujourd’hui, place aux dernières 
épreuves, les candidats des 
filières scientifiques, techniques 
et des langues étrangères s’apprê-
tent à passer leurs ultimes exa-
mens avant la clôture définitive 
de la session. 

Lynda Louifi 

INDEMNITÉS DES ENCADREURS DU BAC  

Le CNADL réclame une revalorisation
À L’HEURE  où des milliers de personnels de 
l’éducation sont mobilisés pour encadrer les 
épreuves du baccalauréat session 2026, le 
Conseil national autonome des directeurs de 
lycées (CNADL) remet sur la table la ques-
tion des indemnités accordées aux différents 
encadreurs, aux présidents des centres d’exa-
men et autres intervenants chargés de l’orga-
nisation de cet examen national. 
Le syndicat plaide pour une révision des 
indemnités accordées aux présidents des 
centres d’examen et aux différents encadreurs 
mobilisés lors du baccalauréat. Le chargé de 
l’information au sein du syndicat, Yazid 
Bouanane estime que les montants actuelle-
ment versés ne reflètent ni l’ampleur des res-
ponsabilités assumées ni les efforts déployés 
pour assurer le bon déroulement de cette 
échéance nationale. 
Contacté par le Jeune Indépendant, le syndi-
caliste précise que les compensations finan-
cières actuellement versées aux encadreurs 
demeurent très faibles, oscillant entre 700 et 1 
000 DA par jour selon les fonctions exercées. 
Un niveau jugé, selon lui, insuffisant au 
regard de la charge de travail et des responsa-
bilités assumées sur le terrain. 

M. Bouanane souligne notamment le rôle 
central des présidents des centres d’examen, 
généralement des directeurs des lycées, qui 
entament les préparatifs administratifs, maté-
riels et humains plusieurs jours avant le lan-
cement des épreuves. « Leur mission s’étend 
sur près de quinze jours et exige une présen-
ce permanente », explique-t-il. 
Durant la période des examens, ces respon-
sables doivent quotidiennement récupérer les 
sujets auprès des directions de l’éducation dès 
les premières heures de la matinée avant de 
rejoindre les centres d’examen pour veiller à 
l’application rigoureuse des procédures orga-
nisationnelles et sécuritaires. « Leurs jour-
nées débutent souvent avant l’aube et se pro-
longent jusqu’en soirée », selon notre interlo-
cuteur. 
Pour le CNADL, les indemnités actuelles ne 
correspondent pas à l’importance des mis-
sions assurées par les encadreurs. Les prési-
dents des centres sont appelés à gérer l’en-
semble des aspects organisationnels de l’exa-
men, à coordonner les équipes mobilisées et à 
garantir le déroulement des épreuves dans des 
conditions de sérénité, de sécurité et de trans-
parence. 

Le syndicat rappelle que les montants perçus 
par les responsables des centres ne dépassent 
généralement pas 1 000 DA par jour, soit 
environ 5 000 DA pour toute la durée effecti-
ve des épreuves. 
Face à cette situation, le CNADL demande la 
révision du dispositif régissant les indemnités 
des examens officiels. Il propose des com-
pensations comprises entre 5 000 et 9 000 DA 
par jour selon les responsabilités, les missions 
exercées et le grade de chaque encadreur. 
Le syndicat fait savoir que la réglementation 
actuelle n’a pas été actualisée depuis plus de 
dix-huit ans. Il estime également que les res-
sources financières de l’Office national des 
examens et concours (ONEC), alimentées 
notamment par les frais d’inscription des can-
didats et les dotations de l’État, permettent 
d’envisager une revalorisation de ces indem-
nités. Pour le CNADL, une telle mesure 
constituerait une reconnaissance du travail 
accompli par les milliers d’encadreurs mobi-
lisés chaque année pour assurer le succès et la 
crédibilité du baccalauréat, considéré comme 
l’une des échéances nationales les plus 
importantes du pays. 

Lynda L

SAISON ESTIVALE 
À ORAN  
Des agents formés 
pour l’accueil des 
estivants 

DES AGENTS,  spécialement 
formés, ont été mobilisés par 
les autorités locales pour ren-
forcer l’accueil, l’orientation et 
l’accompagnement des estivants 
sur le littoral oranais durant la 
saison estivale 2026. Réunis 
hier par le wali d’Oran, Ibrahim 
Ouchane, ces agents auront 
notamment pour mission de 
veiller au respect de la gratuité 
des plages, d’informer les 
vacanciers et de contribuer à 
l’amélioration des conditions 
d’accueil tout au long de l’été, 
dans un contexte de forte 
affluence estivale attendue. 
Réunis au siège de la wilaya en 
présence des responsables des 
secteurs concernés, notamment 
de l’administration locale, du 
tourisme et de la formation pro-
fessionnelle, les agents chargés 
de l’animation et de l’orienta-
tion des estivants ont reçu les 
dernières consignes avant leur 
déploiement sur les plages de la 
wilaya. 
Lors de cette rencontre, le wali 
a insisté sur la nécessité d’assu-
rer un accueil de qualité aux 
vacanciers et de veiller au res-
pect des dispositions mises en 
place pour garantir l’accès gra-
tuit aux plages. Il a également 
appelé les agents à signaler 
toute pratique ou dépassement 
susceptible de porter atteinte 
aux droits des estivants ou au 
bon déroulement de la saison 
estivale. 
Sur le terrain, ces agents seront 
déployés dans les espaces 
dédiés à l’accueil des familles, 
notamment ceux équipés de 
tables, chaises et parasols mis 
gratuitement à leur disposition. 
Placés sous la supervision d’en-
cadreurs désignés, ils auront 
pour mission d’orienter les esti-
vants vers les emplacements 
disponibles, de les informer sur 
les services proposés et de 
contribuer à une meilleure orga-
nisation de ces zones afin de 
faciliter leur prise en charge 
tout au long de leur séjour, et 
d’assurer une fluidité optimale 
de l’accueil. 
Cette opération s’appuie sur un 
programme de formation dont 
ont bénéficié les agents concer-
nés au sein des centres et insti-
tuts de formation professionnel-
le. Les sessions organisées ont 
porté aussi bien sur les tech-
niques d’accueil et de commu-
nication que sur les modalités 
d’accompagnement des esti-
vants et la gestion des situations 
pouvant survenir durant la 
période estivale, ainsi que sur le 
renforcement des capacités 
d’intervention. 
À travers cette démarche, les 
autorités locales entendent ren-
forcer l’organisation des plages 
et améliorer les conditions d’ac-
cueil sur l’ensemble du littoral 
oranais. Les moyens matériels 
et logistiques nécessaires ont, à 
cet effet, été mobilisés afin 
d’assurer le bon déroulement de 
cette initiative durant toute la 
période des vacances d’été, au 
bénéfice des familles et des 
estivants. 

D’Oran, Brahim Mazi 

Un bac dans la sérénité. 
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ENIÈME ESCALADE EN IRAN 

Washington prétend riposter  

L’Iran et les États-Unis ont échangé de nouvelles frappes autour du détroit d’Ormuz, visant plusieurs bases 
militaires dans le Golfe. Chaque camp justifie ses actions par une logique de riposte et de légitime défense. 

L
es pays du Moyen-Orient res-
tent pris entre ces tensions, 
tandis que les marchés pétro-

liers réagissent à l’escalade. Les 
tensions entre l’Iran et les États-
Unis ont franchi un nouveau 
seuil le 10 juin après une série 
d’attaques et de contre-attaques 
menées autour du détroit straté-
gique d’Ormuz. Téhéran affirme 
avoir ciblé plusieurs bases améri-
caines dans le Golfe, notamment 
en Jordanie, au Bahreïn et au 
Koweït, en représailles à des 
frappes américaines visant des 
installations iraniennes dans le 
sud du pays. Washington, de son 
côté, justifie ses opérations par la 

destruction d’un hélicoptère 
Apache américain et revendique 
des frappes « proportionnées » 
contre des systèmes de défense 
iraniens. Une escalade contrôlée 
? Sur le terrain, les Gardiens de la 
révolution iranienne disent avoir 
visé des objectifs militaires pré-
cis, dont une base aérienne en 
Jordanie et des installations liées 
à la Ve flotte américaine à Bah-
reïn. Les États-Unis assurent 
avoir ciblé des radars, des postes 
de commandement et des infra-
structures de défense aérienne 
près du détroit d’Ormuz, zone 
hautement sensible pour le trans-
port mondial d’hydrocarbures. 

Plusieurs pays du Golfe, dont le 
Koweït et Bahreïn, ont activé 
leurs systèmes de défense face à 
des menaces aériennes signalées 
dans leur espace aérien. Dans ce 
contexte, les déclarations offi-
cielles des deux camps s’inscri-
vent dans une logique de 
confrontation encadrée, où 
chaque action est présentée 
comme une réponse directe à une 
provocation préalable. L’Iran 
insiste sur le caractère réactif de 
ses opérations, tandis que les 
États-Unis mettent en avant la 
légitime défense et la maîtrise de 
l’escalade. Malgré la multiplica-
tion des frappes, aucun bascule-

ment vers une guerre ouverte 
n’est observé à ce stade. Cette 
séquence s’inscrit dans un cycle 
plus large de tensions régionales 
où les pays du Moyen-Orient se 
retrouvent en première ligne, 
exposés à des affrontements qui 
les dépassent. Les marchés pétro-
liers ont immédiatement réagi, 
soulignant l’importance straté-
gique de la zone dans l’économie 
mondiale. L’ensemble apparaît 
ainsi comme un nouvel épisode 
d’un bras de fer récurrent, mar-
qué davantage par une logique de 
dissuasion que par une rupture 
militaire totale.  

R. I. 

EDUCATION ET 
PATRIMOINE 
L’Unesco mobilisée à 
Paris pour soutenir la 
résilience du Liban 

L’UNESCO  a réuni à Paris des 
États membres pour présenter un 
plan d’urgence visant à soutenir le 
Liban dans les domaines de l’édu-
cation, du patrimoine et des médias. 
Les discussions ont mis en lumière 
l’ampleur des dégâts et la nécessité 
de transformer rapidement les enga-
gements en actions concrètes sur le 
terrain. Une réunion d’information 
consacrée à la situation du Liban 
s’est tenue le 8 juin au siège de 
l’Unesco à Paris, à l’initiative de la 
délégation permanente libanaise, en 
présence de représentants des États 
membres et de responsables de l’or-
ganisation. Cette rencontre a permis 
de présenter un plan d’urgence des-
tiné à accompagner le pays dans 
plusieurs secteurs clés relevant du 
mandat de l’Unesco, dans un 
contexte de fortes tensions et de 
dégradations touchant de nom-
breuses infrastructures. Le plan pré-
senté repose sur quatre priorités 
principales : assurer la continuité de 
l’éducation, protéger le patrimoine 
culturel et les sites archéologiques, 
soutenir les institutions et industries 
culturelles, et renforcer un environ-
nement médiatique capable de 
garantir une information fiable et 
indépendante. Une attention particu-
lière a été portée à la sauvegarde de 
la ville de Tyr, inscrite au patrimoi-
ne mondial, dont l’intégrité est 
jugée aujourd’hui menacée par les 
attaques israéliennes. Un appel 
urgent L’Unesco a détaillé ses 
actions en cours, notamment à tra-
vers ses bureaux régionaux et ses 
équipes sur le terrain, en coopéra-
tion avec les autorités libanaises. 
Des programmes d’appui sont déjà 
déployés pour répondre aux consé-
quences des destructions, en parti-
culier dans les domaines de l’éduca-
tion et de la culture, mais aussi pour 
accompagner les médias confrontés 
à un environnement de plus en plus 
instable. Plusieurs interventions ont 
insisté sur la gravité des dommages 
subis par des sites majeurs et des 
infrastructures culturelles. Parmi 
eux, des lieux emblématiques 
comme le château de Beaufort, la 
bibliothèque publique de Bint Jbeil 
ou encore la Grande Mosquée figu-
rent parmi les sites touchés. Le sec-
teur médiatique a également été 
décrit comme particulièrement 
exposé aux frappes israéliennes, 
avec des risques accrus pour les 
journalistes et les médias indépen-
dants en période de conflit. Les 
représentants libanais ont, de leur 
côté, salué le soutien de l’Unesco et 
des États membres, tout en appelant 
à un passage rapide de la planifica-
tion à la mise en œuvre concrète. 
L’objectif affiché est de mobiliser 
davantage de ressources afin d’as-
surer la continuité des secteurs 
essentiels et d’éviter un affaiblisse-
ment durable des structures éduca-
tives, culturelles et information-
nelles du pays. Enfin, plusieurs 
États membres ont réaffirmé leur 
solidarité avec le Liban et leur 
engagement à accompagner les 
efforts de reconstruction. La 
réunion s’est conclue sur un appel à 
renforcer la coopération internatio-
nale, présentée comme indispen-
sable pour préserver les fondements 
culturels et institutionnels du pays 
dans un contexte de fragilité prolon-
gée.  

R. I. 
 

CONFLIT EN UKRAINE  
La Pologne se sent exclue et réclame sa place  

à la table des négociations
LE MÉCONTENTEMENT  gagne Varsovie 
après la réunion de Londres réunissant plu-
sieurs dirigeants européens et Volodymyr 
Zelensky. Estimant que la Pologne est injus-
tement tenue à l’écart, son Premier ministre, 
Donald Tusk, a averti que son pays ne se 
considérerait lié par aucun accord conclu 
sans lui. La Pologne réclame d’être pleine-
ment associée aux discussions « destinées à 
mettre fin au conflit en Ukraine », rapporte 
Reuters. Après la rencontre organisée à 
Londres le 7 juin entre les dirigeants britan-
nique, français et allemand, ainsi que Volo-
dymyr Zelensky, le Premier ministre polo-
nais, Donald Tusk, a estimé que Varsovie ne 
pouvait être tenue à l’écart d’un processus 
diplomatique. À Varsovie, l’absence du chef 
du gouvernement polonais lors de ces 
échanges a immédiatement suscité des inter-
rogations. De plus en plus de responsables et 
d’observateurs polonais ont le sentiment que 
certaines « grandes » puissances d’Europe 
occidentale tentent de reprendre l’initiative 
sur le dossier ukrainien en laissant de côté 

d’autres pays « alliés ». Donald Tusk n’a pas 
caché son irritation face au format dit « E3 
», qui réunit le Royaume-Uni, la France et 
l’Allemagne, mais exclut plusieurs autres 
partenaires européens. Selon lui, un tel cadre 
de discussion ne peut prétendre représenter 
l’ensemble des intérêts du continent. Le chef 
du gouvernement polonais a également indi-
qué s’être entretenu avec la Première 
ministre italienne, Giorgia Meloni, laquelle 
partagerait ses réserves concernant ce for-
mat restreint. Pour Varsovie, la question 
dépasse largement le simple protocole diplo-
matique : il s’agit de savoir qui participe 
réellement aux décisions susceptibles de « 
façonner l’avenir de l’Ukraine et l’architec-
ture de sécurité européenne ». Donald Tusk 
a ainsi déclaré qu’aucun accord conclu sans 
la participation de la Pologne ne pourrait 
avoir de caractère contraignant pour son 
pays. Le responsable polonais a toutefois 
annoncé qu’une nouvelle réunion consacrée 
à l’Ukraine devrait se tenir dans les pro-
chains jours avec la participation de la 

Pologne et de l’Italie aux côtés du Royaume-
Uni, de la France et de l’Allemagne. Ces 
derniers mois, le débat sur une éventuelle 
reprise des contacts avec Moscou s’est pro-
gressivement installé au sein de l’Union 
européenne. La question d’un médiateur 
capable de faciliter un dialogue entre les dif-
férentes parties fait également l’objet de dis-
cussions croissantes. Le président russe Vla-
dimir Poutine a indiqué qu’il verrait favora-
blement l’ancien chancelier allemand, 
Gerhard Schröder, dans un tel rôle. Il a néan-
moins souligné que le choix revenait avant 
tout aux Européens eux-mêmes, à condition 
qu’il s’agisse d’une personnalité bénéficiant 
de leur confiance. Il a rappelé qu’un média-
teur ne saurait être une figure connue pour 
ses positions ouvertement hostiles à la Rus-
sie. Le chef d’État russe a également répété 
que ce n’était pas Moscou qui avait rompu le 
dialogue avec l’Europe, mais bien les Euro-
péens eux-mêmes.  

R. I.
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MÉDÉA 

Le wali visite un fleuron de 
l’industrie nationale  

L’usine de fabrication de luminaire LED et solaires implantée dénommé LUXY LED située dans la commune 
de Moudjebeur, 50 km au sud du chef-lieu de wilaya, est considérée comme un fleuron de l’industrie 

algérienne, eu égard à sa contribution au développement économique du pays et à la création d’emploi au 
niveau local.

L’
usine a reçu, dimanche, la visite du 
wali, Djilali Doumi, au cours de laquel-
le il s’est enquis sur les conditions de 

production de cette unité industrielle qui est 
« leader dans la production de solutions 
d’éclairage écoénergétiques ». 
Disposant d’une capacité de production de 
plus de 45 000 ampoules, l’unité emploie 
une cinquantaine d’ouvriers, contribuant à la 
dynamisation de l’économie locale et encou-
rageant l’investissement dans la région où 
les incitations sont mises en place pour atti-
rer les porteurs de projets. 
Il faut souligner que la wilaya de Médée est 
« une destination d’investissement de pre-
mier plan grâce à sa situation stratégique et 
à son potentiel prometteur » où les projets 
d’investissement bénéficient du soutien 
constant des autorités locales. 
Pour preuve, le lancement du projet de fabri-
cation de lampes LED après la levée de cer-
tains obstacles administratifs liés à l’assiette 
foncière, lieu d’implantation de l’usine, 
mais qui a trouvé sa solution après une inter-
vention du wali portant « annulation de la 
décision de fermeture de l’usine ». 
Selon les indications disponibles, l’usine est 
spécialisée dans la fabrication de luminaires 
Led et solaires, étant certifiée ISO 9001 et se 
présentant comme le « 1er africain à expor-
ter des luminaires certifiés vers l’Europe ». 
Luxy Led a été fondée par de jeunes ingé-
nieurs expatriés qui ont préféré, avec l’ob-

jectif de transférer leur savoir-faire, former 
des équipes locales, “participer concrète-
ment à la souveraineté industrielle de l’Al-
gérie” 
L’activité de Luxy Led embrasse une large 
gamme de produits d’éclairage dont la fabri-
cation d’appareils d’éclairage électrique 
intérieur à LED, luminaires décoratifs d’ex-
térieur à LED, lampes avec diodes électrolu-
minescentes, etc. Rappelons aussi qu’un 

méga-projet sur un foncier privé est prévu à 
Boughezoul, ayant été agréée par l’Agence 
algérienne de promotion de l’investissement 
(AAPI), dans le cadre d’une « approche 
visant à élargir l’offre foncière destinée à 
l’investissement», une démarche visant à 
« soutenir les initiatives privées et de per-
mettre aux opérateurs économiques de 
contribuer au développement des 
régions concernées ».                    Nabil B.   

RENCONTRE ACADÉMIQUE À L’UNIVERSITÉ DE OUARGLA 

Langue arabe, IA et traduction  
au programme 

«LA LANGUE ARABE,  l’intelligence artifi-
cielle (IA) : problématiques de la 
recherche, de la traduction et de la pro-
grammation›› a été l’intitulé d’une confé-
rence initiée à l’Université Kasdi-Merbah 
d’Ouargla (UKMO), par l’unité de 
recherches en linguistique et questions de la 
langue arabe. Organisée en coordination 
avec la Maison de l’IA d’Ouargla, cette 
rencontre académique vise à faire découvrir 
les perspectives d’exploitation de la techno-
logie d’IA au service de la langue arabe et 
de la recherche scientifique, la mise en 
exergue des récentes applications intelli-
gentes dans les domaines du traitement des 
textes arabes, de la traduction, de la didac-
tique des langues et de la conception des 
programmes linguistiques. 

Les travaux de cette rencontre se sont 
déroulés mardi en ateliers d’application 
supervisés par des cadres et responsables 
des réseaux de la Maison d’IA, dont la 
directrice a présenté un aperçu sur cette 
maison, son organigramme, ses activités, 
ses missions et ses perspectives. 
Mme Rym Ghosn El-Bel Chalabi, a fait 
état, dans cette présentation, de l’ouverture, 
au titre des notions de l’université de 
citoyenneté et de 4e génération, de la mai-
son de l’IA aux chercheurs et aux per-
sonnes concernées par les domaines de la 
linguistique et des technologies, dont l’IA. 
Dr. Farouk Zitouni, enseignant d’informa-
tique et responsable du réseau de training et 
de formation à la maison de l’IA, a, dans sa 
communication intitulée «la langue arabe et 

les programmes de l’IA››, évoqué l’exploi-
tation de l’IA dans les questions linguis-
tiques arabes. 
Pour sa part, Dr. Farida Sâadoune, ensei-
gnante de langue anglaise, a développé une 
communication sur l’exploitation des appli-
cations de l’IA dans la didactique de la 
langue arabe aux étrangers. 
Abondant dans le même sens, Dr. Belarbi, 
chef de département de traduction à l’UK-
MO, a animé un atelier dédié à l’explica-
tion d’un glossaire abécédaire des pro-
grammes didactiques exploitant l’IA. Cette 
rencontre a permis un échange d’idées sur 
les voies et techniques de l’IA dans le déve-
loppement de la recherche linguistique 
arabe, à l’ère de la transition numérique.  

R. R. 

CAMPAGNE MOISSON-BATTAGE À EL-MENIAA 

20 moissonneuses supplémentaires  
 de 20 moissonneuses supplémentaires sera affecté à la wilaya d›El-
Meniaa dans le but d’assurer le bon déroulement de la campagne 
moisson-battage, ont indiqué hier les services concernés de la 
wilaya. Ce lot qui comprend 13 moissonneuses relevant de l’Office 
algérien interprofessionnel des céréales (OAIC) et 7 autres de la 
société Agro-Drive, intervient suite à une décision prise lors d’une 
visite de terrain effectuée par une délégation du ministère de l’Agri-
culture, du Développement rural et de la Pêche dans la wilaya d›El-
Meniaa. 
La décision a été prise lors d’une réunion de travail ayant regroupé, 
au siège de la wilaya, le directeur général d’Agro-Drive et le direc-
teur technique de l’entreprise, en présence du wali d›El-Meniaa, 
Mokhtar  Benmalek, des autorités locales et de représentants d’orga-
nismes agricoles concernés. Tenue au terme de leur tournée visant à 
s’enquérir des contraintes entravant le bon déroulement de la cam-

pagne moisson-battage, la réunion a permis d’examiner et de solu-
tionner les différentes réoccupations soulevées par les agriculteurs.  
Des mesures urgentes ont été décidées en vue de renforcer le parc de 
matériel agricole, dont un renfort de 20 moissonneuses ainsi que l’af-
fectation de 12 techniciens en maintenance de matériel agricole pour 
intervenir en cas d’éventuelles pannes techniques. Il a été décidé 
également de charger le directeur régional du matériel agricole de 
Boussaâda et le directeur technique de la société Agro-Drive du suivi 
de la campagne moisson-battage jusqu’à son terme, afin de réunir les 
conditions de sa réussite. Ces mesures interviennent dans le cadre 
des efforts fournis pour accompagner les agriculteurs locaux, notam-
ment les céréaliculteurs, et la mise à leur disposition des ressources 
humaines et matérielles nécessaires pour accélérer la campagne de 
moisson et améliorer la production céréalière.  

R. R. 

JOURNÉES 
SCIENTIFIQUES À 
JIJEL  
Sensibilisation sur les 
troubles du spectre de 
l’autisme chez l’enfant 
DES JOURNÉES  scientifiques de 
sensibilisation sur les troubles du 
spectre de l’autisme chez l’enfant 
ont été ouvertes à Jijel, au niveau de 
la salle de conférences du centre cul-
turel islamique. Dans une déclara-
tion à l’APS, Mme Sabab Aouabi, 
directrice de l’établissement public 
hospitalier Mohamed-Seddik-Benya-
hia, initiateur de cette manifestation 
de trois jours, a indiqué que le but 
de ces journées est de mettre en 
lumière les divers aspects liés à cette 
maladie dont le nombre des per-
sonnes atteintes est en croissance. 
Des médecins et des psychologues 
ont été associés à cette activité pour 
souligner l’importance du diagnostic 
précoce et les méthodes de prise en 
charge de l’enfant atteint, a ajouté la 
même responsable. 
La rencontre, a-t-elle ajouté, est 
aussi une espace d’échange des 
expériences entre professionnels 
pour consolider la prise en charge 
des enfants autistes, améliorer leur 
mode de vie et en favoriser l’inser-
tion sociale. 
De son côté, Walid Chelghoum, psy-
chiatre au Centre d’expertise de 
l’autisme au CHU de Lyon (France), 
a évoqué la notion des troubles du 
spectre de l’autisme chez l’enfant, 
ses signes précoces et les méthodes 
de diagnostic et de prise en charge 
thérapeutique et pédagogique, insis-
tant sur l’importance du diagnostic 
précoce et le rôle de la famille et des 
divers acteurs dans l’accompagne-
ment des enfants autistes. 

R. R. 
 
DÉVELOPPEMENT À 
DJANET  
Un projet de 
réhabilitation de 30 km 
de la RN 3 

UN PROJET  de réhabilitation d’un 
tronçon de 30 km de la route natio-
nale RN 3, reliant Djanet à la locali-
té frontalière de Tinelkoum, a été 
lancé, hier, par les autorités de la 
wilaya, dans le cadre des efforts de 
fluidification et de sécurisation du 
réseau routier. 
Le projet, livrable dans un délai de 
huit à neuf mois et d’un cout de 758 
millions de dinars, est scindé en 
deux lots de 15 km chacun. 
Le projet comprend l’enlèvement de 
l’ancien revêtement et la réalisation 
d’un nouveau, le renforcement des 
accotements et l’installation de la 
signalisation horizontale et verticale, 
a-t-on expliqué lors du lancement du 
projet. 
Le wali de Djanet, M›hamed Mou-
mène, a mis en avant l’importance 
de ce projet pour la circulation des 
personnes et des marchandises, rap-
pelant la consistance du réseau rou-
tier de la wilaya qui compte 696 km 
de routes nationales, 176 km de che-
mins de wilaya, et 79 km de routes 
communales, en plus des pistes non 
revêtues. 
Il a ajouté que les services de la 
wilaya ont identifié en 2025 pas 
moins de 21 points sur le réseau 
nécessitant une intervention urgente, 
et dont la prise en charge d’une 
majeure partie a été entamée, avant 
d’appeler au respect des délais de 
réalisation et à l’accélération du 
rythme des travaux.  

R. R. 
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DIALOGUE INTERCULTUREL AU TNA, DU 13 AU 16 JUIN 

Sept pays à l’affiche du 26e 
Festival européen de Musique 

Le Théâtre national algérien (TNA) Mahieddine-Bachtarzi cède du 13 au 16 juin ses planches à la 
scène musicale européenne. La 26e édition du Festival européen de Musique fera escale à Alger. 

Organisé par la Délégation de l’Union européenne en Algérie en collaboration avec les États 
membres de l’Union européenne représentés dans le pays, l’événement réunira plusieurs 

formations et artistes venus de différents horizons du Vieux continent.

L
’édition 2026 de ce grand évènement 
musical, qui coïncide avec le début 
de la saison estivale culturelle à 

Alger, s’inscrit surtout dans la continuité 
d’un rendez-vous culturel devenu incon-
tournable dans le calendrier des manifes-
tations musicales organisées dans la capi-
tale et autre villes algériennes.  
Durant quatre jours, le public algérois 
aura l’occasion de découvrir la richesse 
et la diversité des scènes musicales euro-
péennes contemporaines et de savourer 
une diversité de présentations et d’ex-
pressions musicales à travers des 
concerts et des rencontres artistiques. Le 
festival se veut également un espace de 
dialogue et de rapprochement entre les 
artistes européens et algériens autour du 
langage universel de la musique. 
Selon les organisateurs, sept pays euro-
péens prendront part à cette édition. La 
Croatie, la Pologne, le Danemark, l’Es-
pagne, l’Italie, la Bulgarie et la Suède 
seront représentés par des troupes et for-
mations musicales locales. Le festival est 
organisé avec le concours du ministère 
algérien de la Culture et des Arts ainsi 
que du réseau EUNIC Algérie, qui 
regroupe les instituts culturels européens 
présents dans le pays. 
En prélude à cette manifestation, l’am-
bassadeur de l’Union européenne en 
Algérie, Diego Mellado, animera une 
conférence de presse le 10 juin prochain 
à 10h30 à la Résidence de l’Union euro-
péenne à El Biar, précise la même sour-
ce. Cette rencontre permettra de présen-
ter les grandes lignes du programme, les 
artistes invités ainsi que les objectifs de 
cette nouvelle édition. 

A. B.

ARTS PLASTIQUES 
Quatre artistes présentent 
quatre univers à la Galerie 
Nect’Art 
LA GALERIE  Nect’Art d’Alger accueille 
jusqu’au 30 juin  une exposition collective 
intitulée « Quatre regards ». L’évènement se 
décline comme une rencontre artistique 
réunissant quatre figures confirmées de la 
scène plastique nationale, tous issus d’an-
ciennes promotions de diplômés de l’Ecole 
nationale supérieure des Beaux-arts d’Alger. 
À travers une trentaine d’œuvres, de la pein-
ture, de la photographie et de la gravure, 
Rachid Nacib, Slimane Ould Mohand, Amar 
Briki et Adlane Samet proposent un dialogue 
entre quatre écritures visuelles singulières 
nourries de réflexion et de quête intérieure.  
Loin des effets de mode, les créations expo-
sées interrogent l’espace, la présence humai-
ne et les traces du réel, tout en laissant s’ex-
primer une grande liberté formelle.  
Mariant lumière, matière, couleur et signe, 
l’exposition dessine ainsi un parcours sen-
sible où se croisent quatre univers distincts 
animés par la même ambition de faire de l’art 
une manière de raconter la vie. 
A travers des tableuax au format dit «raisin» 
(standard), les artistes ont déployé leur créati-
vité autour d’une vision thématique existen-
tielle abordée sous des angles différents. 
Parmi les nombreux visiteurs venus assister 
au vernissage de cette nouvelle exposition, 
plusieurs artistes-plasticiens et universitaires, 
à l’instar de Rachid Djemai, Naget Khedda, 
Moussa Bourdine, Farid Izemmour, Ratiba 
Ait Chafa, Abderrezak Hafiane, Saliha 
Hachemi et Mustapha Nedjaï. 
Dans une scénographie conçue comme un 
chemin pénétrant les univers des quatre 
artistes, l’espace a été pensé pour restituer 
l’intimité et la sensibilité propres à chacun, là 
où leurs œuvres ont pris naissance, révélant 
leurs sources d’inspiration et leur langage 
plastique singulier. 
Ainsi et à travers une succession de quatre 
créations, Rachid Nacib, qui se situe à la 
frontière de la photographie et de la peinture, 
explore la mémoire et la contemporanéité au 
moyen de belles réalisations «photo-pictu-
rales». 
De son côté, Slimane Ould Mohand fait preu-
ve d’une maîtrise remarquable, à travers dix 
portraits gravés où la rigueur technique se 
mêle à une délicatesse poétique peu commu-
ne. 
Pour sa part, dans «Femme qui rêve», Amar 
Briki propose, en huit tableaux, une immer-
sion dans un univers intérieur empreint de 
poésie, où des figures féminines épurées et 
au regard effacé évoluent entre mémoire et 
silence. 
Adlane Samet a, quant à lui, choisi de se 
déployer à travers huit toiles, surgissant d’un 
territoire intime où enfance, rêve et vertige 
dialoguent dans un même souffle. 
Exposées sans titres, la plupart des œuvres 
«semi-figuratives» des quatre artistes, réali-
sées dans des techniques mixtes, acrylique ou 
pastel, sont parvenues, à travers autant de 
regards et de récits variés, à «interroger l’es-
pace, la présence humaine et les traces du 
réel, avec un lyrisme poétique intense et une 
liberté formelle affirmée», peut-on lire, en 
substance, dans le document de présentation. 
«Grâce à la peinture, la photographie et la 
gravure, cette exposition a permis le dialogue 
entre quatre écritures visuelles distinctes où, 
couleur, lumière, matière et signe deviennent 
autant de territoires sensibles de réflexion et 
de mémoire», a expliqué Rachid Nacib. 
«Quatre univers différents, mais animés par 
une même nécessité intérieure :  
faire de l’Art un moyen d’habiter le monde et 
d’écrire la vie», a conclu le fondateur de la 
Galerie Nect’Art. 
Les artistes plasticiens présents ont enfin, 
partagé leur vision du «développement d’un 
marché de l’art», le considérant comme un 
«levier pour renforcer leur reconnaissance 
professionnelle, accompagner la diffusion de 
leurs œuvres et accroître la visibilité de leurs 
parcours». 

A. B. / Agence

PRIX BRTV DU ROMAN AMAZIGH 

Quatre œuvres retenues
DES ONZE ŒUVRES  littéraires inscrites pour la deuxième 
édition du Prix de Berbère Télévision (BRTV), le jury, compo-
sé de cinq experts, en a sélectionné quatre pour la phase finale 
du concours, prévue le 11 juillet prochain. Il s’agit de Akud i 
tudert, tayri i tayri de Djamal Benaouf, Aygher de Faïza 
Mazouz, Tasrit tis tesaâ de Sid Ali Cherifi et Tighri n’tudert de 
Siham Hariken Cheikh. 
Cette sélection a été effectuée hier à la bibliothèque publique 
Cheikh Mohand Oulhadj de Tizi-Ouzou par un jury composé de 
Tahar Ould-Amar, Rabhi Allaoua, Ramdane Achour, Hassane 
Hellouane et Mohand-Akli Salhi. 
Il convient de préciser que l’annonce des quatre œuvres rete-
nues ne s’est pas faite selon un ordre de mérite littéraire, mais 
suivant l’ordre alphabétique. Parmi ces quatre auteurs finalistes, 
le lauréat, dont le nom sera dévoilé le 11 juillet prochain, rece-
vra un chèque de 500 000 DA, a indiqué au Jeune Indépendant 
le commissaire du concours littéraire, Takfarinas Aït-Chabane. 
Il faut rappeler que la première édition du prix a été remportée 
par l’écrivain Rachid Tighilt. Cette rencontre a également été 
l’occasion pour les membres du jury de souligner que seules des 
œuvres relevant de la variante kabyle ont été retenues cette 
année. Une situation qui s’explique par l’absence de candida-
tures émanant d’auteurs s’exprimant dans les autres variantes 
de tamazight, alors que le concours leur était également ouvert. 
 
Le jury a également mis en avant l’intérêt croissant pour l’écri-
ture en tamazight. Lors de la première édition, en 2025, seuls 

huit auteurs avaient pris part au concours. Ils sont onze cette 
année. Par ailleurs, parmi les onze auteurs en lice, seuls quatre 
ont suivi un cursus spécialisé en langue amazighe. Les sept 
autres sont issus d’autres filières universitaires. Leur investisse-
ment dans l’écriture en tamazight témoigne ainsi de leur atta-
chement à la langue amazighe. 
Enfin, les intervenants ont affirmé à l’unanimité que tamazight 
est promise à un avenir prometteur, son apprentissage et son 
usage dans la vie quotidienne connaissant une progression 
constante. 

Saïd Tissegouine 
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SPORTS

U
ne organisation sous le feu des cri-
tiques... avant même les premières 
minutes de jeu sur les pelouses de 

cette Coupe du monde 2026. La derniè-
re polémique en date vient du sort réser-
vé à Omar Abdulkadir Artan. Le Soma-
lien, élu meilleur arbitre africain de l’an-
née 2025 par la CAF, a été refoulé à son 
arrivée aux États-Unis en provenance 
d'Istanbul. Alors qu’il avait pourtant 
obtenu son visa, malgré certaines res-
trictions administratives liées à son pas-
seport, l’officiel de 34 ans a été recalé 
par les autorités américaines, sans expli-
cations précises. Il a été renvoyé en Tur-
quie. La Somalie, dont les citoyens sont 
frappés d'une interdiction de voyage aux 
États-Unis par l'administration de 
Donald Trump, a défendu mardi "l'inté-
grité" de son arbitre, assurant que celui-
ci disposait d'un visa en règle. 
D'autres pays ont connu des problèmes 
administratifs à leur arrivée aux Etats-
Unis. C'est le cas de l'Irak, dont l'atta-
quant vedette Aymen Hussein a été rete-
nu près de sept heures samedi à l'aéro-
port de Chicago. D’après plusieurs 
médias arabes, les autorités américaines 
l’auraient confondu avec un autre res-
sortissant irakien. Une situation qui a 
suscité une vive indignation. L’attaquant 

aurait été traité "comme s’il était un ter-
roriste!", ont dénoncé plusieurs médias 
de la région. Après sept heures d’attente 
et de vérifications, Hussein a finalement 
été autorisé à entrer sur le territoire amé-
ricain Le photographe officiel de la 
sélection irakienne, Talal 
Salah, n'a pas eu cette 
chance. Il s'est vu 
refuser l'entrée 
sur le territoire 
malgré un 
visa valide. 
Il a été 
retenu 
pendant 
environ 
douze 
heures 
avant de 
se voir 
recaler 
par les 
autorités 
américaines, 
alors même 
qu’il disposait 
d’un visa valide 
ainsi que d’une accré-
ditation officielle délivrée 
par la Fifa. 

 
L'IRAN AU CŒUR DES TENSIONS 
L'Iran représente justement l'un des 
principaux points de tension à l'ap-
proche de cette Coupe du monde. Dans 

un contexte bouleversé par la 
guerre déclenchée au 

Moyen-Orient par 
l'offensive 

israélo-amé-
ricaine sur 

le pays 
le 28 

février, 
la "Team 

Melli" est 
toujours dans 

le flou. Si les 
joueurs et l'encadre-

ment iranien ont bien reçu 

leurs visas, plusieurs accompagnants ont 
également vu leur demande refusée, 
dont le président de la fédération Mehdi 
Taj. Face à ces incertitudes, l'Iran a 
déplacé son camp de base de Tucson 
(Arizona) à Tijuana, au Mexique, alors 
qu'elle joue ses trois matchs de phase de 
groupes aux Etats-Unis. Les autorités 
américaines ne souhaiteraient pas auto-
riser une présence prolongée de la délé-
gation iranienne sur leur territoire et 
envisageraient de limiter son accès à la 
journée des rencontres, selon plusieurs 
informations concordantes. 
Tandis que l'Iran est recroquevillé dans 
un camp de base ultra sécurisé, celui de 
la Suisse, lui, est entouré par… une zone 
infestée de serpents. Dimanche, la Nati, 
qui a posé ses valises à San Diego (Cali-
fornie), a publié un plan de ses installa-
tions avec des alentours inhospitaliers. 
"Attention aux serpents", prévient la 
sélection helvète sur Instagram. 
 

PETKOVIĆ, 
L'ARCHITECTE DE LA 
RENAISSANCE 

DISCRET,  méthodique, respecté. Vla-
dimir Petković n'est pas un homme de 
spectacle, mais un homme de résultats. 
En deux ans à la tête des Fennecs, le 
technicien bosno-suisse a construit 
quelque chose de solide, de cohérent, 
et surtout de qualifié pour le Mondial. 
Un exploit que ses deux prédécesseurs 
n'avaient pas réussi. 
Né à Sarajevo en 1963, Petković a 
forgé sa réputation d'entraîneur en 
Europe : au Lazio de Rome d'abord, 
où il a dirigé la sélection suisse pen-
dant près de dix ans  de 2012 à 2021  
en la qualifiant pour trois grands tour-
nois consécutifs. Son football est 
reconnaissable : bloc bas rigoureux, 
transitions rapides, exploitation intel-
ligente des espaces. Une philosophie 
qui correspond parfaitement aux qua-
lités athlétiques et techniques des 
joueurs algériens. 
Avant ce Mondial, l'entraîneur a insis-
té sur la mentalité et l'humilité : « 
Nous ne sommes pas là pour être 
spectateurs. Nous avons les moyens 
de passer la phase de groupes. Mon 
travail, c'est de préparer mentalement 
ces joueurs à croire en eux face aux 
meilleures équipes du monde. » Un 
discours de guerrier calme. 
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COUP D’ENVOI DE LA COUPE DU MONDE 2026 AUJOURD’HUI  

It’s showtime ! 

LE GROUPE J : UN DÉFI À LA HAUTEUR DES FENNECS 

LE TIRAGE  au sort n'a pas gâté les Verts. Logés dans le Groupe J, les Algé-
riens devront d'abord se frotter à l'Argentine, tenante du titre, avant d'affronter 
la Jordanie et l'Autriche. Un programme exigeant, mais pas impossible. L'his-
toire du football est jalonnée de surprises que seuls les courageux provoquent. 
�  L'Argentine — LE CHOC DES ÉTOILES (16 JUIN, KANSAS CITY) 
Première adversaire, première montagne à gravir. L'Argentine de Lionel Sca-
loni débarque en Amérique du Nord avec une équipe très légèrement recom-
posée depuis le sacre de Doha, mais toujours aussi dangereuse. Lionel Messi, 
38 ans, joue ce qui sera vraisemblablement son dernier Mondial. Triple cham-
pion du monde, Ballon d'Or record, il n'a plus rien à prouver mais tout à don-
ner pour l'Albiceleste. 
Pourtant, les Verts ont de quoi rêver en abordant ce match. L'histoire est de leur 
côté : le 12 juin 1982, à Alicante, l'Algérie battait précisément l'Argentine 2-0 
dans ce qui reste l'une des plus grandes surprises de l'histoire des Coupes du 
Monde. Un résultat d'une portée symbolique immense, qui continue de hanter 
la mémoire collective du football algérien. Quarante-quatre ans plus tard, le 
même défi se présente. Petković le sait. Ses joueurs aussi. 
La stratégie algérienne sera forcément défensive et athlétique : bloquer les 
espaces, contenir Messi et ses lieutenants, puis frapper sur les transitions avec 
la vitesse d'Amoura et l'intelligence de Mahrez. Mission difficile. Mission pas 

impossible. 
 
�  LA JORDANIE — MATCH À NE PAS MANQUER (22 JUIN, BAY AREA) 
La Jordanie fait partie de ces nations que le nouveau format du Mondial 2026 
a propulsées sur la grande scène. Qualifiée pour la toute première fois de son 
histoire, l'équipe des Faucons d'Or jouera ce tournoi avec la légèreté et l'en-
thousiasme d'un premier bal. Leur football, solide défensivement et pragma-
tique offensivement, ne doit pas être sous-estimé. 
Pour l'Algérie, ce match du 22 juin en Bay Area est clairement celui qu'on ne 
peut pas se permettre de perdre. Trois points ici constituent la base sur laquel-
le construire la qualification. Avec la densité offensive des Fennecs — Mahrez, 
Amoura, Gouiri, Hadj Moussa — ils partent logiquement favoris, à condition 
d'éviter le piège du match mal abordé contre un adversaire a priori à portée. 
 
�  L'AUTRICHE — UN DUEL CHARGÉ D'HISTOIRE (27 JUIN, KANSAS 
CITY) 
Dernier match de poule, et peut-être le plus important. L'Autriche, révélation 
du football européen ces dernières années, arrive avec un jeu collectif moder-
ne, intense et bien huilé. Elle figure parmi les 25 meilleures nations mondiales 
au classement FIFA et dispose de joueurs évoluant dans les meilleurs cham-
pionnats européens. 
Ce match est aussi lourd symboliquement : en 1982, à Gijón, l'Algérie avait été 
éliminée de façon scandaleuse après le match entre l'Allemagne et l'Autriche 
— un résultat arrangé qui avait permis aux deux équipes européennes de se 
qualifier au détriment des Fennecs. Ce match est resté dans les annales comme 
la « Honte de Gijón » et a conduit à modifier les règles du tournoi pour que les 
derniers matchs de groupes se jouent simultanément. Quarante-quatre ans plus 
tard, Algérie-Autriche résonne encore. 
 
PROGRAMME DES MATCHS DE L'ALGÉRIE — GROUPE J 
  Match 1  —  Algérie vs Argentine  •  Mardi 16 juin 2026  •  Kansas City 
  Match 2  —  Algérie vs Jordanie   •  Lundi 22 juin 2026  •  Bay Area (San 
Francisco) 
  Match 3  —  Algérie vs Autriche   •  Samedi 27 juin 2026  •  Kansas City 

EN 2014   au Brésil, l'Algérie avait 
atteint les huitièmes de finale et n'avait 
été éliminée qu'en prolongations par 
l'Allemagne, future championne du 
monde. Douze ans plus tard, avec une 
équipe techniquement supérieure et un 
nouveau format plus généreux, les Fen-
necs ont toutes les raisons de rêver 
encore plus grand. 
Le scénario optimiste est le suivant : 
accrocher l'Argentine ou au minimum 
résister lors du premier match, battre la 
Jordanie sans états d'âme, puis arracher 
la qualification lors du match décisif 
contre l'Autriche. Si ce schéma se réali-
se, les Verts atteignent les huitièmes, 

comme en 2014, et tout devient possible 
dans un match à élimination directe. 
Le scénario pessimiste ? Une contre-
performance face à la Jordanie, une 
défaite lourde contre l'Argentine, et une 
qualification compromise dès le deuxiè-
me match. L'histoire des Coupes du 
Monde est remplie de nations qui ont 
cru trop tôt ou pas assez. Les Fennecs 
devront doser leur engagement, leur 
lucidité et leur énergie sur les trois ren-
contres. 
Ce qui est certain, c'est que l'Algérie 
dispose d'un effectif offensif parmi les 
plus séduisants d'Afrique. Mohamed 
Amoura (Wolfsburg), Amine Gouiri 

(OM) et Riyad Mahrez forment un trio 
capable de déstabiliser n'importe quelle 
défense du monde. Ibrahim Maza, à 20 
ans, a la capacité d'être le joueur surpri-
se du tournoi, celui dont personne ne 
parle avant mais dont tout le monde 
parle après. 
Reste une inconnue : l'impact psycholo-
gique du grand retour. Jouer une Coupe 
du Monde après douze ans d'absence, 
c'est une pression immense. Mais 
Petković et ses cadres Mandi, Mahrez, 
Bensebaïni — ont l'expérience pour la 
gérer. Le moment est venu pour l'Algé-
rie de s'inscrire durablement dans l'his-
toire du football mondial. 

Ce jeudi 11 juin 2026, les lumières 
s'allument sur le plus grand Mondial 

de l'histoire du football. Pour la 
première fois, trois pays organisent 
conjointement la compétition : les 

États-Unis, le Canada et le Mexique 
accueillent 48 équipes dans 16 villes, 

pour un festival de 104 rencontres. 
Une révolution. Une fête planétaire.  

 

L
'histoire retiendra la date : ce 11 juin 2026, le 
coup d'envoi de la 23e édition de la Coupe du 
Monde FIFA est donné en Amérique du Nord, 

trente-deux ans après que le continent avait déjà 
accueilli le tournoi en 1994. Cette fois, le format a 
radicalement changé. Exit les 32 équipes qui ont 
fait la tradition depuis 1998 : place à 48 sélections 
réparties en 12 groupes de quatre, une expansion 
voulue par la FIFA pour démocratiser le football 
mondial et ouvrir grand les portes à des nations 
africaines, asiatiques et nord-américaines long-
temps tenues à l'écart. Le mondial démarre ce 
jeudi avec l’affiche Mexique - Afrique du Sud. 
S'en suivront 71 matchs de phases de groupe pour 
déterminer les 32 équipes qui rejoindront les 16es 
de finale. 
C'est dans ce contexte que 16 stades, des rives du 
Pacifique californien aux gratte-ciels new-yorkais, 
des plaines texanes aux hauteurs de Mexico, vont 
vibrer pendant 39 jours. Le match inaugural se 
tient ce soir à Mexico, au légendaire Estadio Azte-
ca, qui accueille ainsi une Coupe du Monde pour 
la troisième fois dans son histoire un record abso-
lu. La cérémonie d'ouverture, préparée des mois 
durant, promet un spectacle visuel et musical à la 
hauteur de l'événement. 
Côté sportif, toutes les grandes nations sont pré-

sentes. Le Brésil, la France, l'Angleterre, l'Es-
pagne, l'Allemagne les mastodontes habituels. 
Mais aussi neuf sélections africaines, dont l'Algé-
rie, la Côte d'Ivoire, le Maroc ou l'Égypte, qui 
rêvent de faire tomber les barrières. L'Argentine de 
Lionel Messi, championne du monde en titre 
depuis Qatar 2022, arrive avec la pression du 
tenant. Messi, 38 ans, joue sans doute son dernier 
Mondial, et toute la planète football a les yeux bra-
qués sur lui. 
Ce nouveau format à 48 équipes modifie aussi les 
calculs de qualification : désormais, les deux pre-
miers de chaque groupe passent, plus les huit 
meilleurs troisièmes sur l'ensemble des 12 
groupes, soit 32 équipes au total pour les huitièmes 
de finale. Une véritable seconde chance pour les 
nations ambitieuses, à condition de ne pas trop 
déjouer. 

 
 
LE MONDIAL 2026 EN 
CHIFFRES 
  �  48 équipes qualifiées : jamais autant dans l'his-
toire 
  �  3 pays hôtes : États-Unis (11 villes), Canada 
(2), Mexique (3) 
  �  104 matchs au programme, du 11 juin au 19 
juillet 
  �  16 stades, dont l'Azteca (Mexico) et MetLife 
Stadium (New York) 
  �  9 nations africaines qualifiées : Algérie, Égyp-
te, Côte d'Ivoire, Sénégal, Tunisie, Ghana, Cap-
Vert, Afrique du Sud, Maroc 
  �  L'Argentine, championne du monde en titre, 
dans le Groupe J avec l'Algérie 

DOUZE ANS APRÈS  

Les Verts 
retrouvent le 
mondial  
Groupe J  •  Argentine, Algérie, 
Autriche, Jordanie  •  Sélectionneur : 
Vladimir Petković 
Douze ans. C'est le temps qu'il a fallu 
aux Fennecs pour retrouver les yeux 
du monde entier braqués sur eux. 
Depuis les huitièmes de finale épiques 
de 2014 au Brésil, l'Algérie avait raté 
deux Mondiaux de suite. Cette fois le 
cauchemar appartient au passé. Les 
Verts sont de retour, plus déterminés 
que jamais. 
Il y a une forme de justice dans ce 
retour. En 2018 et 2022, les Fennecs 
avaient buté aux portes de la qualifi-
cation, avec amertume et frustration. 
Mais sous la houlette du technicien 
bosno-suisse Vladimir Petković, arrivé 
en poste en février 2024, l'équipe 
nationale a retrouvé sa solidité, son 
efficacité et surtout sa foi. La qualifi-
cation obtenue en octobre 2025 face à 
la Somalie (3-0, buts de Mohamed 
Amoura et Riyad Mahrez) a déclenché 
une liesse populaire à travers tout le 
pays. 
La liste des 26 joueurs retenus par 
Petković, dévoilée le 31 mai dernier 
au stade Nelson Mandela de Baraki, 
reflète un groupe équilibré entre expé-
rience et jeunesse. Autour du capitaine 
Riyad Mahrez 35 ans, ex-joueur de 
Manchester City, qui a annoncé que ce 
Mondial serait le dernier de sa carrière 
internationale s'articule une équipe 
taillée pour surprendre. Mahrez, l'ar-
tiste du dribble, le maître des passes 
décisives, portera une dernière fois le 
dossard vert-blanc avec toute la fer-
veur d'un peuple derrière lui. 
La grande révélation de cette sélection 
? Luca Zidane. Le fils de Zinédine 
Zidane, gardien de but à Grenade CF, 
a choisi de défendre les couleurs algé-
riennes en septembre 2025. Un choix 
fort, chargé d'histoire et de symbole, 
qui ajoute une dimension particulière 
à cette participation. À 28 ans, il sera 
dans les buts face à l'Argentine, possi-
blement aux premières loges pour 
affronter les héritiers de son père sur 
le plan planétaire. Ibrahim Maza, 20 
ans, phénomène du Bayer Leverkusen, 
incarne quant à lui la nouvelle généra-
tion des Fennecs, celle qui n'a jamais 
vécu une Coupe du Monde mais qui 
en rêve depuis l'enfance. 
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ARGENTINE, AUTRICHE, JORDANIE : LE PORTRAIT DES ADVERSAIRES 
Trois matchs, trois défis, un seul objectif : les huitièmes de finale

ARBITRE REFOULÉ, CONTRÔLES POUSSÉS, IRAN…  

Les polémiques pleuvent  
La Coupe du monde 2026 aux États-Unis, au Canada et au Mexique, l’événement se retrouve déjà au cœur d’une succession de 

controverses. Problèmes de visas, contrôles douaniers jugés excessifs, difficultés d’accès pour certains supporters, pelouses 
critiquées et inquiétudes sécuritaires... Les polémiques s'accumulent avant même le premier match.

JUSQU'OÙ PEUVENT ALLER LES VERTS ? 
Ambitions, scénarios et rêves autorisés
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Malgré la coopération étroite 
entre Microsoft et OpenAI, 

Copilot n'arrive toujours pas à 
décoller. C'est ce qu'on peut voir 

avec ces chiffres. 

 

S
i OpenAI a connu la trajectoire 
météoritique qu'on lui connaît doré-
navant en 2025, elle le doit d'abord et 

avant tout à sa collaboration avec Micro-
soft, qui a investi des milliards de dollars 
dans la firme de Sam Altman. En échange, 
le géant américain a pu bénéficier de son 
côté d'un savoir-faire de premier ordre en 
intelligence artificielle, qui l'a mené à 
créer son propre outil : Copilot. Un outil 
qui, malheureusement, fait encore pâle 
figure face à la concurrence. 
ChatGPT bien plus populaire que Copilot 

Depuis que Copilot est sur le marché, 
Microsoft essaye de faire passer un messa-
ge simple : son IA ne serait pas une version 
au rabais de ChatGPT.  
Techniquement, c'est fort possible, mais, 
malheureusement, il existe encore à ce jour 
un gouffre immense dans le succès entre 
ces deux chatbots ! 
En effet, comme le montrent des chiffres 
compilés par Aitools.xyz, les deux IA ne 
jouent pas du tout dans la même cour. 
ChatGPT représenterait ainsi à lui seul 
43,16% de parts de marché dans son sec-
teur au mois de février dernier, ce qui en 
fait le numéro 1 incontesté, quand Copilot 
ne se place guère qu'au 11ᵉ rang, avec 
0,82% de parts de marché. 
 
 
Copilot doit-il mieux se faire  
connaître ? 

Il faut dire que le chatbot d'OpenAI a 
comptabilisé un nombre impressionnant de 
visites sur l'ensemble de l'année 2024 : 40 
milliards. En comparaison, Copilot appa-
raît comme un nain avec ses 677,3 millions 
de visites. 
L'espoir à ce niveau apparaît dans la crois-
sance de l'outil de Microsoft. En effet, l'an 
dernier, il a tout de même vécu ce qui s'ap-
parente à un décollage, avec une croissan-
ce de sa fréquentation représentant 
6811.22%. 
Les mauvaises langues pourront dire qu'en 
partant de tout en bas, il est plus simple 
d'afficher un développement aussi massif, 
contrairement à d'autres IA qui avaient 
déjà fait leur trou en 2023.  
Alors, Microsoft est-il seulement en retard, 
ou alors l'entreprise fondée par Bill Gates 
a-t-elle raté le coche ?

TECH

Acer dévoile ses Predator 
Helios AI... vous aurez du 
mal à trouver plus 
puissants (et plus chers) 

ACER profite lui aussi du CES 2025 
pour dévoiler toute une flopée de nou-
veaux PC portables gaming. Au menu, 
deux nouvelles gammes distinctes : les 
Predator Helios AI sur le segment pre-
mium, et les Acer Nitro AI sur l'entrée et 
le milieu de gamme. Voici les principaux 
modèles annoncés. 
Comme l'année dernière et les précé-
dentes, Acer ne s'embarrasse pas. À l'ins-
tar de son compatriote ASUS et de ses 
nouveaux ROG survitaminés, le 
constructeur taïwanais installe à bord de 
sa nouvelle gamme Predator Helios AI 
tout ce qui se fait de mieux en ce début 
d'année. Vous aurez du mal à trouver 
plus puissant parmi les produits annon-
cés au CES 2025… mais tout cela a un 
prix, alors pour compenser, la firme 
dégaine aussi de nouveaux modèles 
Nitro AI plus abordables. 
 
Predator Helios AI : la puissance 
débridée, et les prix aussi 
Commençons par le modèle le plus fin et 
le moins dispendieux de la nouvelle 
lignée Predator : le Predator Helios Neo 
16S AI, visible ci-dessus. Compact, ce 
modèle mise sur un châssis de 19,9 cen-
timètres d'épaisseur maximum, pour 2,7 
kilos. 
Dans version la mieux équipée, il 
embarque un écran OLED QHD+ de 16 
pouces, 240 Hz et 100 % DCI-P3. L'ap-
pareil combine pour le reste jusqu'à un 
Core Ultra 9 275HX à 32 Go de DDR5 à 
6 400 MHz, et une GeForce RTX 5070 
Ti. En parallèle, Acer y installe une bat-
terie de 76 Wh et jusqu'à 2 To de SSD. 
Attention toutefois, cette fiche technique 
globalement brillante est altérée par la 
présence d'un modem Wi-Fi 6E « seule-
ment »… ce qui pourrait en gêner cer-
tains. 
Concurrent direct du nouveau Razer 
Blade 16, le Predator Helios 16 AI (ci-
dessus) se dote pour sa part d'un châssis 
un peu plus épais atteignant les 27,7 mil-
limètres d'épaisseur, pour 2,7 kilos sur la 
balance. Il embarque lui aussi une dalle 
OLED QHD+ de 16 pouces, 240 Hz et 
100 % DCI-P3 pouvant ici atteindre les 
600 nits en pic de luminance SDR. 
On y trouve également ce qu'Intel propo-
se de mieux en ce début de l'année 2025, 
avec au maximum un processeur Core 
Ultra 9 275 HX « Arrow Lake-HX » cou-
plé à un maximum de 64 Go de DDR5 à 
6 400 MHz, et à une GeForce RTX 5070 
ou 5090 pour atteindre un niveau de per-
formance supérieur à ce que propose son 
petit frère, le Neo 16S. On passe en outre 
à 4 To de SSD sur les moutures les mieux 
équipées, à un modem Wi-Fi 7, et l'en-
semble est alimenté par une batterie de 
99 Wh.  
Le Predator Helios 18 AI est, comme son 
nom l'indique, le plus gros modèle de la 
portée, avec 29,5 millimètres d'épaisseur, 
pour 3,2 kilos. On y trouve cette fois jus-
qu'à un écran Mini-LED et Ultra HD de 
18 pouces, 120 Hz et 100 % DCI-P3, 
affichant un maximum de 600 nits de 
luminosité SDR. 
Dans sa meilleure version, l'engin 
regroupe lui aussi un processeur Intel 
Core Ultra 9 275HX couplé à un maxi-
mum de 192 Go de DDR5 à 6 400 MHz 
(excusez du peu) et à une GeForce RTX 
5080 ou 5090, en fonction des options 
choisies. 

"ChatGPT n’est pas meilleur que Copilot" : le cri  
du cœur de Microsoft pour sa survie dans la jungle 
de l’IA 

Une faille critique dans un plugin WordPress populaire 
activement exploitée 4 heures après sa divulgation 

DIVULGATION publique dans la matinée, 
exploitation dans la foulée. Le plugin 
OttoKit (ex-SureTriggers) souffre d’une 
vulnérabilité critique permettant à des 
attaquants de s’octroyer les droits admin 
d’un site sans avoir à s’identifier. 
Si vous utilisez OttoKit, vous savez qu’il 
permet d’automatiser des actions entre 
WordPress et des services tiers comme 
WooCommerce, Google Sheets ou Mail-
chimp. Actif sur plus de 100 000 sites, le 
plugin fait aujourd’hui l’objet d’une aler-
te de sécurité particulièrement sensible. 
Le 10 avril, les équipes de Wordfence et 
Patchstack ont publié les détails d’une 
faille critique permettant à des tiers mal-
veillants de contourner le mécanisme 
d’authentification de son API et de créer 
un compte administrateur sur les sites où 
il est installé. Moins de quatre heures 
après sa divulgation, les premières tenta-
tives d’exploitation étaient déjà obser-
vées. 
 
Une configuration incomplète à  
l’origine d’accès non sécurisés 
Signalée dès le 13 mars par mikemyers 
dans le cadre du programme de bug boun-
ty de Wordfence, cette vulnérabilité 
touche toutes les versions du plugin jus-
qu’à la 1.0.78. Sans trop jargonner, elle 
repose sur un défaut dans le mécanisme 
de vérification des requêtes envoyées à 
l’API d’OttoKit. Lorsque aucune clé API 
n’a été définie – ce qui est souvent le cas 

juste après l’installation –, le plugin traite 
certaines demandes comme légitimes, 
faute de pouvoir effectuer une vérification 
correcte. 
Dans les faits, ce comportement haute-
ment problématique permet à un attaquant 
d’envoyer directement une commande à 
l’API pour créer un nouveau compte 
administrateur sur le site, sans nom d'uti-
lisateur ni mot de passe existants requis. Il 
ne s’agit pas d’un détournement de comp-
te, mais bien de la création d’un accès 
complet par quelqu’un qui n’a rien à y 
faire, et qui peut alors s’en donner à cœur 
joie pour y injecter du code malveillant, 
modifier des contenus ou exfiltrer des 
données. 
Alerté en amont de sa divulgation 
publique, OttoKit a déployé son correctif 
dès le 3 avril, avec la version 1.0.79 du 
plugin. 
Une semaine plus tard, le 10 avril, Word-
fence a diffusé un billet détaillant les 
conditions d’exploitation de la faille… et 
déclenché une vague de tentatives d’intru-
sion quasi instantanée. Selon les analystes 
de Patchstack, les premières tentatives 
d’attaque ont été enregistrées moins de 
quatre heures après la publication de 
l’avis. 
Les requêtes observées ciblaient un point 
d’entrée bien précis de l’API (/wp-
json/sure-triggers/v1/automation/action), 
et contenaient des identifiants aléatoires 
générés automatiquement. Une méca-

nique caractéristique des attaques oppor-
tunistes, souvent menées en masse dès 
qu’une faille documentée est rendue 
publique. 
 
Corriger, vérifier, prévenir : les bons 
réflexes à adopter 
Dans son billet de blog, Wordfence a tenu 
à préciser que l’exploitation de la faille 
n’était possible que si le plugin était actif 
sans avoir été initialisé avec une clé API. 
Tous les sites ne sont donc pas exposés de 
la même manière. Pour autant, le scénario 
d’attaque reste suffisamment simple et 
automatisable pour justifier une réaction 
rapide. 
Si vous utilisez OttoKit, mettez-le à jour 
vers la version 1.0.79 sans attendre. Pen-
sez aussi à passer au crible les logs récents 
de votre site WordPress, à la recherche 
d’éventuels signes de compromission : 
création de comptes inattendus, installa-
tion de plugins inconnus, modifications 
des droits administrateur ou changements 
non sollicités dans les paramètres du site. 
Et si ce n’est pas encore fait, pensez à 
activer les mises à jour automatiques pour 
vos extensions WordPress. Une simple 
case à cocher qui, à l’avenir, peut vous 
éviter bien des déconvenues.
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Protocole d’authentification 
hérité des années 1990, NTLM 

continue de hanter les 
systèmes Windows malgré ses 

failles connues. Microsoft 
prépare sa disparition 
progressive, avec une 

désactivation par défaut 
annoncée pour les prochaines 

versions majeures de l’OS. 
 

M
icrosoft a officialisé le retrait pro-
gressif de NTLM, un protocole 
introduit en 1993 avec Windows 

NT, utilisé pour authentifier l’accès à des 
ressources réseau comme des partages de 
fichiers, des imprimantes ou des services 
internes. Toujours présent dans les édi-
tions actuelles de Windows, l’usage de 
NTLM sur le réseau sera désactivé par 

défaut dans les prochaines versions 
majeures du système, aussi bien côté 
client que serveur. L’annonce s’inscrit 
dans un plan en trois phases, conçu pour 
réduire les risques sans désorganiser les 
infrastructures existantes. 
Une mise à la retraite progressive 
Officiellement déclaré obsolète depuis 
juin 2024, NTLM est depuis longtemps 
considéré comme un protocole à risque. 
Faiblement chiffré, exposé aux attaques de 
type pass-the-hash (qui consistent à voler 
l’empreinte d’un mot de passe plutôt que 
le mot de passe lui-même) et aux relais 
NTLM (où une machine compromise est 
poussée à s’authentifier vers un serveur 
contrôlé par un attaquant), le protocole 
sert encore de solution de repli lorsque 
Kerberos, l’alternative moderne, n’arrive 
pas à établir l’authentification. 
Microsoft prévoit donc une transition en 

douceur. Sur Windows 11 24H2, 25H2 et 
Windows Server 2025, des outils d’audit 
améliorés permettent déjà aux administra-
teurs et administratrices de repérer les ser-
vices et applications qui déclenchent 
encore des authentifications NTLM. 
Au second semestre 2026, le système doit 
ensuite introduire IAKerb et un KDC 
local, deux évolutions destinées à étendre 
l’usage de Kerberos dans des situations 
qui échappent aujourd’hui à l’authentifi-
cation standard. IAKerb vise notamment 
les postes qui ne peuvent pas joindre l’in-
frastructure du domaine au moment de la 
connexion. Le KDC local doit limiter le 
recours à NTLM lors de l’authentification 
de comptes locaux. La désactivation par 
défaut interviendra dans un troisième 
temps, sans retirer NTLM pour autant. Le 
protocole pourra toujours être réactivé 
manuellement via des politiques système. 

Anticiper la désactivation sans  
perturber l’existant 
NTLM ne disparaîtra donc pas du jour au 
lendemain, et la feuille de route laisse du 
temps pour faire les choses proprement. 
Bien souvent, NTLM survit par habitude, 
parce qu’un service n’a jamais été mis à 
jour, parce qu’un outil tiers force encore 
ce mode d’authentification, ou parce 
qu’une configuration a été bricolée pour 
que ça passe et n’a plus bougé ensuite. 
L’audit approfondi doit ainsi permettre 
d’identifier précisément quels services ou 
quelles applications dépendent encore de 
NTLM, afin de traiter en priorité les 
comptes à privilèges et les ressources cri-
tiques. 
Pour éviter les surprises, le plus simple 
reste de désactiver NTLM sur le réseau 
dans un environnement de test, puis de 
rejouer les parcours métier.

Microsoft prépare la fin de NTLM sur Windows et 
les entreprises vont devoir s'adapter 

Arianespace confirme la 
date de lancement de sa 
fusée Ariane 6 et des 32 
satellites Amazon Leo : les 
infos 

LE 12 FÉVRIER, Ariane 6 inaugurera sa 
configuration 64, avec quatre boosters et 
32 satellites Amazon dans sa coiffe. Aria-
nespace a bien confirmé la fenêtre de lan-
cement, ce dernier aura lieu à Kourou. 
Le compte à rebours est lancé. Dans huit 
jours, le lanceur européen Ariane 6 fêtera 
son premier décollage en configuration 

Ariane 64, la plus musclée du programme, 
pour mettre en orbite des satellites de la 
constellation Amazon Leo.  
Arianespace a précisé la fenêtre de tir, qui 
sera de 28 minutes entre 17h45 et 18h13, 
heure de Paris, le jeudi 12 février 2026. La 
mission VA267 marque l'entrée en scène 
de la version d'Ariane 6 équipée de quatre 
boosters, capables de propulser vingt 
tonnes vers l'orbite basse, comme nous 
l'expliquaient les équipes d'Ariane 6. 
La puissance record d'Ariane 6 avec 1 
500 tonnes de poussée 
Le 12 février en fin d'après-midi, et entre 
13h45 et 14h13 heure locale, le Centre 
spatial guyanais sera le théâtre du premier 
décollage d'Ariane 64, auquel Clubic aura 
l'opportunité d'assister. Cette configura-
tion inédite embarque quatre boosters 
P120C, au lieu de deux, ce qui permet de 
doubler la capacité d'emport du lanceur 
européen. Résultat, la puissance dévelop-
pée atteint 1 500 tonnes de poussée com-
binée pour arracher 800 tonnes de fusée à 
la gravité terrestre. 
Chaque booster génère 350 tonnes de 
force grâce à son propergol solide, un 

mélange dont le composant principal, le 
perchlorate d'ammonium, est produit dans 
les usines toulousaines d'ArianeGroup. 
Une fois l'allumage enclenché, plus ques-
tion de faire machine arrière : ces propul-
seurs brûlent pendant deux minutes avant 
de se larguer automatiquement via un 
mécanisme pyrotechnique ultra-précis. 
Et pour accueillir les 32 satellites Amazon, 
la fusée a pris de la hauteur. Sa coiffe 
mesure désormais 20 mètres, soit six de 
plus que sur les versions précédentes, et 
elle abrite un distributeur sophistiqué qui 
éjectera chaque satellite individuellement 
durant la mission d'une heure cinquante-
quatre. 
 
Amazon, un contrat historique avec 
l'Europe spatiale 
Ce lancement du 12 février n'est que le 
début d'une longue histoire. Car Amazon a 
commandé 18 missions à Arianespace 
pour construire sa constellation Leo satel-
lite par satellite. Un contrat XXL qui 
garantit plusieurs années de travail au lan-
ceur européen, alors que la bataille com-
merciale fait rage entre acteurs du spatial 

pour décrocher ces méga-contrats. 
 
Le géant américain a misé sur le savoir-
faire européen pour concurrencer Starlink 
d'Elon Musk et OneWeb du Français 
Eutelsat, qui travaille davantage avec des 
lanceurs Américains ou Indiens. La 
constellation Amazon Leo promet d'ap-
porter de l'internet haut débit aux régions 
encore privées de connexion fiable. Toute 
la question est aussi de savoir si le géant 
envisage de proposer des offres de télé-
phonie par satellite à ses clients habituels. 
Voilà qui valide en tout cas la pertinence 
d'Ariane 6 sur le segment ultra-compétitif 
des constellations en orbite basse, qui 
certes, font ressembler le ciel à une 
immense autoroute. 
Après quatre succès consécutifs en 2025, 
ArianeGroup accélère la cadence, avec 
huit tirs prévus cette année, neuf en ryth-
me de croisière d'ici 2027. L'atout majeur 
du lanceur, c'est son étage supérieur équi-
pé du moteur Vinci, capable de trois rallu-
mages successifs. Une prouesse technique 
qui permet de visiter plusieurs orbites lors 
d'une même mission.
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L’histoire avait pourtant 
mal commencé pour ce 
garçon. Le 27 janvier, 

dans la région de Cortina 
d’Ampezzo en Italie, un éco-
lier de 11 ans s’est vu refuser 
l’accès à son bus. La raison ? 
L’écolier n’était pas détenteur 
d’un billet spécial Jeux olym-
piques à 10 €.  
Son billet étant habituellement 
vendu à 2,50 €, le garçon 
n’avait pas assez d’argent pour 
payer ce nouveau tarif. 
Selon Reuters, l’écolier, Ric-
cardo Z., « est en effet origi-
naire d’une commune située à 
moins de 20 km de Cortina 
d’Ampezzo, où auront lieu les 
JO, et emprunte régulièrement 
la ligne 30 qui fait le trajet 
entre Calalzo et Cortina, dans 
les Dolomites. Le temps des 
JO d’hiver, les usagers habi-
tuels de la ligne doivent payer 
un supplément de tarif intro-
duit par la compagnie de trans-
ports locale. » 
Contraint de se débrouiller 
seul, le garçon a dû rentrer à 

pied sous la neige et par grand 
froid, parcourant près de 6 
kilomètres. Rapidement 
relayée dans les médias, l’af-
faire a suscité une vague d’in-
dignation en Italie, poussant 
parents et autorités locales à 
réagir. 
 
La revanche de Riccardo 
Pour réparer cet impair, la Fon-
dazione Milano Cortina 2026, 
chargée de la promotion et de 
la communication des événe-
ments sportifs et culturels liés 
aux Jeux olympiques et Para-
lympiques d’hiver de 2026, a 
proposé au garçon de partici-
per à la cérémonie d’ouverture 
prévue le vendredi 6 février. 
Personne ne sait encore préci-
sément quel sera son rôle lors 
de la cérémonie mais on sait 
que le garçon fait partie d’une 
équipe de ski junior… 
« Au début, j’ai cru à une plai-
santerie, mais Giovanni 
Malagò (N.D.L.R., le président 
du Comité national olympique 
italien) lui-même a confirmé 
l’invitation de Riccardo. 
Quand il a compris, il a explo-
sé de joie », rapporte auprès du 
média italien Virgilio Maria 
Sole Vatalaro, la maman du 
garçon. « C’était le plus beau 
cadeau qu’ils pouvaient lui 

faire », ajoute-t-elle auprès de 
la chaîne italienne Rai News. 
Luca Zaia, président du 
Conseil régional de Vénétie, a 
félicité le jeune Italien sur 
Facebook traduit 20 minutes : 
« Riccardo, 11 ans, originaire 
de Belluno, qui s’est retrouvé 
bloqué lundi dernier et a été 
contraint de parcourir six kilo-
mètres à pied dans la neige 
pour rentrer chez lui, participe-
ra à la cérémonie d’ouverture 
des Jeux olympiques de Milan-
Cortina 2026, avec la joie de 
quelqu’un qui s’apprête à vivre 
un moment vraiment excep-
tionnel. » 
« Les Jeux olympiques d’hiver 
de Milan-Cortina 2026 seront 
les premiers à être organisés 
conjointement sur plusieurs 
sites. Plus de 1 300 artistes, 
dont environ 1 200 bénévoles 
venus de 27 pays, se préparent 
depuis des mois à la cérémonie 
d’ouverture dans un chapiteau 
de répétition près du stade his-
torique de San Siro, à Milan », 
rappelle Le Figaro. 
 
Pression des habitants 
En parallèle, le chauffeur de 
bus a été suspendu et a présen-
té ses excuses auprès de la 
famille de Riccardo, qui les a 
acceptées, a rapporté la chaîne 

Rai News. 
Finalement cette histoire, en 
plus d’avoir bénéficié au petit 
garçon, a également profité 
aux habitants de la région. À 
l’approche de cet événement 
sportif, prévu du 6 au 22 
février, les habitants, en colère, 
ont manifesté contre la flam-
bée des prix des transports 
publics. Sous la pression, les 
autorités ont finalement accep-
té de rétablir les tarifs anté-
rieurs. 
Ce n’est pas sans rappeler les 
Jeux olympiques de Paris de 
2024, où les prix des titres de 
transport avaient presque dou-
blé au grand dam des touristes 
mais aussi des Franciliens eux-
mêmes.  
Si les détenteurs de forfait 
annuel n’ont pas été affectés 
par cette augmentation de tarif, 
les détenteurs de forfaits Navi-
go jour et semaine ont quant à 
eux été pénalisés puisque ces 
derniers ont été retirés de la 
vente durant toute la période 
des Jeux. Malgré la crispation 
générale, les prix étaient restés 
tels quels, les autorités invitant 
plutôt les habitants mécontents 
à utiliser d’autres moyens de 
transport voire à quitter la zone 
le temps des jeux.

L’hylophobie est la peur 
de la forêt ! 

L’HYLOPHOBIE est la peur exagérée 
des forêts, des arbres ou du bois. 
Cette phobie peut se développer en 
réponse à un traumatisme antérieur 
survenu à la forêt comme être attaqué 
par un animal ou un inconnu. Cette 
peur peut être intensifiée par des 
films d’horreur dans lesquels des 
gens se font attaquer dans les bois ou 
des histoires d’enfance de personnes 
perdues ou enlevées dans la forêt. 
Les signes et les symptômes de L’hy-
lophobie comprennent une anxiété 
aiguë, des nausées, voire des vomis-
sements, un essoufflement, des batte-
ments cardiaques irréguliers et une 
une transpiration excessive. 
 
 
Le Groenland ne peut 
pas rejoindre la FIFA à 
cause du manque 
d’herbe ! 

LE GROENLAND faisait partie du 
Danemark en tant que colonie qui 
avait une autonomie limitée. Depuis 
1979, le Groenland a essayé de déve-
lopper une plus grande autonomie et 
a tenté d’être reconnu comme une 
vraie nation.  
C’est pour cela que le Groenland 
s’est focalisé sur le sport. 
Il existe à présent une fédération 
groenlandaise de taekwondo, de bad-
minton, de handball, de volley-ball, 
et de tennis de table. Ces fédérations 
ont acquis une pleine adhésion aux 
Fédérations internationales liées à 
ces sports. 
Cependant, ce n’est pas le cas pour le 
football. En effet, le Groenland n’est 
pas assez vert pour faire partie de la 
FIFA. Les dirigeants de la FIFA affir-
ment que le manque d’herbe pour 
faire des terrains gazonnés et les 
conditions climatiques rendent ce 
sport impraticable dans ce pays, et 
par conséquent la FIFA ne peut pas 
accorder l’adhésion de Groenland. 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

UN HOMME originaire de San Diego, en Californie 
(États-Unis), a fait une mauvaise rencontre alors qu’il 
randonnait dans le parc national de Glacier (Montana), le 
28 mai dernier. L’homme de 32 ans est tombé nez à nez 
avec un grizzly. Grièvement blessé au bras par l’ours, le 
randonneur a pu être sauvé par un homme qui marchait 
également dans les environs, rapporte le Los Angeles 
Times. 
Une marche à suivre respectée 
« Je suis sincèrement reconnaissant d’avoir encore un 
bras. C’est assez douloureux, mais je vais mieux de jour 

en jour », a déclaré le randonneur. Tout a commencé de 
façon anodine pour lui à la fin de sa dernière randonnée 
lors de son séjour dans ce parc très populaire du Monta-
na. Le trentenaire, passionné d’activités de plein air 
depuis son enfance, venait de prendre un selfie au bout du 
sentier du glacier Grinnell et marchait pour retrouver son 
compagnon de voyage, à 100 mètres de là. 
C’est alors qu’il a vu un ourson grizzly à sa gauche. 
L’Américain, qui sait comment il faut se comporter face à 
un ours, est resté calme et immobile et a regardé les alen-
tours à la recherche d’autres ours. Il a ainsi pu constater 

qu’un grizzly adulte, probablement la mère de l’ourson, 
se tenait à trois mètres au-dessus de lui. L’homme a conti-
nué de suivre la procédure et a tenté d’alerter l’ours pour 
ne pas l’effrayer. 
 
Une cagnotte lancée 
La stratégie du trentenaire n’a cependant pas fonctionné. 
« Dès qu’il a levé la tête, il s’est précipité sur moi », a-t-
il raconté. L’homme, qui avait pourtant un spray anti-ours 
dans ses affaires, n’a eu le temps que de lever le bras droit 
pour essayer de se protéger. 

 
 
•  

En Italie, un garçon de 11 ans 
a fait la une des informations 

pour avoir marché 6 
 kilomètres dans la neige, 

après avoir été refusé d’un 
bus. En compensation, il a été 

invité à participer à la  
cérémonie d’ouverture des 
Jeux olympiques d’hiver. 

 

États-Unis : Un homme survit à une attaque de grizzly mais doit lancer une cagnotte  
pour payer ses soins 

frayeur•Un Américain de 32 ans a fait face à un grizzly lors de sa randonnée dans un parc national du Montana. L’animal l’a grièvement blessé au bras 

Exclu injustement d’un bus et contraint de 
marcher 6 km dans la neige, l’écolier reçoit 
une incroyable compensation 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant
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L'Éthiopie ne s'attendait pas à voir 

se réveiller un volcan endormi 
depuis 12 000 ans. Pendant une 
heure, dimanche 23 novembre, le 

volcan Hayli Gubbi a craché 
cendres et fumée dans le ciel. Un 

réveil bref, mais suffisant pour 
engendrer des perturbations bien 

au-delà de la région. 

 
 

D
epuis l'Holocène, soit il y a plus de 
12 000 ans, le volcan Hayli Gubbi 
sommeillait dans le nord-est de 

l'Éthiopie.  
Son réveil brutal a pris de court les scien-
tifiques, dimanche 23 novembre. L'érup-
tion, survenue dans la région d'Afar, plus 
précisément dans la célèbre vallée du Rift, 

a projeté d'immenses colonnes de fumée et 
de cendres jusqu'à 14 kilomètres d'altitu-
de. Le phénomène a même été visible 
depuis l'espace, comme en témoignent les 
images de panaches immortalisées par la 
NASA au-dessus de la mer Rouge. 
Aux abords du volcan, des villages entiers 
ont été recouverts de poussière, compli-
quant le quotidien des agriculteurs et éle-
veurs.  
Sur place, les habitants ont été surpris par 
la réactivation du Hayli Gubbi, qu'ils ont 
toujours connu dormant.  
 
L'un d'eux, Ahmed Abdela, raconte à CNN 
avoir entendu "une explosion soudaine". 
Si aucune victime n'a été signalée, les 
autorités locales s'inquiètent pour les com-
munautés pastorales, dont les pâturages 
risquent d'être ensevelis. Pour cette région 
de la Corne de l'Afrique, déjà fragile, l'im-
pact pourrait durer. 

Des avions à l'arrêt après avoir été 
exposés aux panaches 
Au-delà du pays, le regain d'activité du 
Hayli Gubbi devrait aussi avoir des retom-
bées internationales, avertit CNN. Les 
satellites ont capté d'épais panaches s'éle-
vant dans le ciel avant de dériver vers 
d'autres territoires.  
Dans son dernier relevé, le Centre d'obser-
vation des cendres volcaniques de Toulou-
se (VAAC) confirme que ces nuages vol-
caniques ont traversé le Yémen, Oman, le 
Pakistan puis l'Inde. Islamabad a émis une 
alerte après l'entrée des cendres dans son 
espace aérien, lundi soir. En Inde, la com-
pagnie aérienne nationale, Air India, a 
annulé plusieurs vols nationaux comme 
internationaux pour effectuer des 
"contrôles préventifs sur les avions qui ont 
survolé certaines zones géographiques 
après l'éruption volcanique de Hayli 
Gubbi", a-t-elle déclaré sur le réseau 

social X. 
 
Les nuages arrivent dans l'Est 
New Delhi, toujours engluée dans une 
vague de pollution atmosphérique sévère, 
ne devrait pas être touchée "de manière 
significative" car les cendres voyagent à 
haute altitude, a assuré de son côté le ser-
vice météorologique indien (IMD).  
Il a aussi précisé qu'elles devraient conti-
nuer à "se déplacer rapidement vers l'est", 
signe que les effets indirects de l’éruption 
se poursuivront encore quelque temps. 
Situé à environ 800 kilomètres de la capi-
tale Addis-Abeba, le Hayli Gubbi se situe 
à l'extrémité sud de la chaîne volcanique 
de l'Erta Ale. 
Le volcan culmine à quelque 500 mètres 
dans une zone (la vallée du Rift) où deux 
plaques tectoniques se rencontrent, ce qui 
explique l'activité géologique intense du 
secteur. 

Le marché de la 
géothermie est en train 
d'exploser (dans le bon 
sens du terme) 
1 000 MILLIARDS de dollars devraient 
être investis d'ici 2035 dans le secteur, qui 
pourrait fournir des quantités d'énergie 
absolument phénoménales. 
Cette fois-ci, c'est la bonne ? La géother-
mie a connu des périodes difficiles, mar-
quées des incidents médiatisés provoquant 
mini-tremblements de terre et fissures 
géantes dans le sol. Mais cette période 
semble désormais bien lointaine. Fervo, 
une startup américaine soutenue par de 
gros investisseurs dont Google, est valori-
sée à 1,4 milliard de dollars et a signé en 
Californie le plus gros contrat jamais vu 
dans le secteur : 320 mégawatts, rapporte 
The Economist. 
"Aujourd'hui, moins de 1 % de l'énergie 
mondiale (et américaine) provient de la 
géothermie, rappelle l'hebdomadaire bri-
tannique. Cependant, des chercheurs de 
l'université de Princeton prévoient que les 
innovations techniques permettront, grâce 

à une production géothermique largement 
accessible, de quasiment tripler la produc-
tion actuelle des centrales nucléaires du 
pays (qui fournissent actuellement environ 
20 % de l'électricité américaine) d'ici 
2050." 
 
L'énergie parfaite ? 
1 000 milliards de dollars devraient y être 
investis d'ici à 2035. La géothermie inté-
resse notamment le secteur de la tech et de 
l'intelligence artificielle. Les profondeurs 
de la Terre étant toujours chaudes, elle 
peut en effet fournir de l'électricité ou de 
la chaleur décarbonées 24 heures sur 24, à 
la différence des énergies intermittentes 
comme le solaire et l'éolien. Elle permet 

aussi de stocker de l'énergie sous la terre. 
Trois nouvelles technologies révolution-
nent la géothermie. Les systèmes géother-
miques améliorés (EGS) fracturent la 
roche pour en extraire de l'énergie, sur le 
modèle de l'industrie pétrolière. Les sys-
tèmes en circuit fermé (CLS) ne recourent 
pas à la fracturation, mais font circuler un 
fluide caloporteur dans des tuyaux à faible 
profondeur. 
"Mais l'avenir pourrait bien appartenir aux 
équipements « superchauds », conçus pour 
pénétrer beaucoup plus profondément 
sous terre, indique The Economist. Entre 8 
et 20 km de profondeur, ils atteignent des 
températures proches de 400 degrés. La 
pression rend l'eau supercritique (ni liqui-
de ni gazeuse), ce qui lui permet de trans-
porter une quantité d'énergie bien plus 
importante vers la surface." 
 
Un potentiel vertigineux 
Les systèmes géothermiques améliorés 
(EGS) permettent d'extraire de l'énergie 
même si le sol est dépourvu de fractures 
naturelles, tout en forant plus vite. La star-
tup Fervo diminue son temps de forage de 

70 % par an, ce qui améliore la rentabilité. 
La géothermie pourrait ainsi concurrencer 
les autres sources d'énergie dès 2027. 
Les systèmes en circuit fermé (CLS) ont 
quant à eux l'avantage de fonctionner dans 
des régions arides sans fracturer la roche. 
Néanmoins, il sont plus complexes et plus 
coûteux, en raison des nombreux forages 
et canalisations requis. C'est ainsi que le 
Canadien Eavor a pu lancer un projet en 
Allemagne, où la fracturation artificielle 
est interdite, qui vise 8 mégawatts d'élec-
tricité et 64 mégawatts de chaleur. 
"L’énergie géothermique [«superchaude»] 
pourrait libérer des térawatts d’énergie 
propre et fiable à l’échelle mondiale, selon 
l'ONG américaine Clean Air Task Force 
(CATF). 13 % du territoire nord-américain 
recèle un potentiel géothermique sur-
chauffé à plus de 12,5 km de profondeur, 
et l’exploitation d’à peine 1 % de ce 
potentiel pourrait fournir une capacité 
énergétique stupéfiante de 7,5 térawatts." 
Cela représente toutefois un défi tech-
nique conséquent, comme le montre les 
difficultés rencontrées par un projet pilote 
en Islande.

Pour la première fois en 12000 ans, ce volcan 
vient d'entrer en éruption: plusieurs continents 

vont en connaître les conséquences 
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Qu'est-ce que la santé et bien-être ? 
La santé et le bien-être sont souvent perçus 
comme des concepts liés, mais ils englo-
bent des aspects distincts de notre vie. 
 
Que signifie "avoir la santé" ? 
La santé est un état global de bien-être 
physique, mental et social, et ne se limite 
pas simplement à l'absence de maladie ou 
d'infirmité. Elle englobe la capacité à 
mener une vie active, à gérer le stress et à 
maintenir des relations positives avec les 
autres. La santé est influencée par une 
combinaison de facteurs, y compris le 
mode de vie, l'environnement, la génétique 
et les soins médicaux. Pour être en bonne 
santé, il est crucial de prendre soin de son 
corps et de son esprit, d'adopter des habi-
tudes saines et de veiller à un équilibre 
harmonieux entre les différents aspects de 
sa vie. 
 
Les différents types de bien-être 
Le bien-être est un état agréable de la satis-
faction des besoins du corps et du calme de 
l'esprit. Le bien-être peut se définir en plu-
sieurs types : 
Le bien-être physique : il s'agit de la capa-
cité à prendre soin de votre corps et où 
tous les besoins fondamentaux de votre 
corps sont satisfaits (exercice physique, 
nutrition adaptée, qualité et quantité de 
sommeil et bonne santé physique). 
Le bien-être émotionnel : il s'agit de la 
capacité de reconnaître et à comprendre 
vos émotions.  
Cela permet de bien gérer le stress et les 
difficultés du quotidien. Lorsque vous êtes 
dans un état de bien-être émotionnel, les 
émotions positives viendront prendre le 
dessus sur les émotions négatives (peur, 
anxiété, colère, stress). 
Le bien-être social : il se définit comme un 
état d'aboutissement dans lequel les 
besoins humains élémentaires sont satis-
faits et dans lequel les personnes sont 
capables de coexister pacifiquement. Cela 
repose également à la construction de 
connections et relations saines avec votre 
famille, vos amies, vos partenaires et 
autres cercles sociaux. 
Le bien-être intellectuel : cela fait référen-
ce à votre capacité d'apprentissage, créati-
vité et goût du challenge.  
Le cerveau nécessite une stimulation quo-
tidienne afin de se maintenir en forme et 
de se renforcer. 
Le bien-être spirituel : il repose sur votre 

capacité à vous connecter à vos objectifs 
personnels de court, moyen ou long terme. 
Le bien-être spirituel est aussi étroitement 
lié à votre rapport aux autres en terme 
d'amour, de gentillesse et de compassion. 
Le bien-être environnemental : cela englo-
be l'idée que notre bien-être personnel est 
en fait liée au bien-être des espaces que 
nous habitons comme nos espaces de tra-
vail, nos maisons et notre communauté. 
Le bien-être professionnel : il fait référen-
ce à votre réussite au travail mais égale-
ment à votre accomplissement familial, 
bénévole ou dans toute autre position où 
vous avez décidé de vous engager. Ce 
bien-être dépend du sentiment d'accom-
plissement que vous en tirez et de votre 
capacité à doser l'énergie que vous y 
accordez. 
Chaque type de bien-être joue un rôle cru-
cial dans l'équilibre général de notre vie. 
En prenant soin de chacun de ces aspects, 
nous pouvons non seulement améliorer 
notre qualité de vie, mais aussi enrichir 
notre expérience quotidienne. 
 
Quelques conseils pour prendre soin  
de soi 
Prendre soin de soi au quotidien est impor-
tant. Pourtant, pour beaucoup de per-
sonnes, cela reste souvent au stade de la 
bonne intention. Or prendre soin de soi 
chaque jour ne demande pas forcément de 
grands efforts.  
 
Les habitudes à adopter au quotidien 
Une des clés est d'en faire une habitude en 
intégrant de petites actions au quotidien. 
Pour cela, quelques exemples de bonnes 
habitudes à intégrer à votre quotidien : 
Améliorer la qualité du sommeil : la quali-
té du sommeil a des impacts directs sur 
votre bien-être au quotidien. Il est impor-
tant de respecter vos cycles de sommeil et 
d'aménager votre environnement pour 
favoriser un sommeil réparateur. Si vous 
souffrez d'insomnies, changez vos habi-
tudes du soir. 
Pratiquer une activité physique sportive : 
faire du sport ne veut pas forcément dire 
de vous inscrire dans une salle de sports ou 
de pratiquer un sport intensif. Pratiquer 
une activité physique sportive passe aussi 
par de petites actions comme marcher 30 
minutes minimums par jour, faire 7 
minutes d'exercices de renforcement par 
jour ou encore faire quelques mouvements 
de yoga le matin. Peu importe le sport que 

vous choisissez de pratiquer, l'important 
est de bouger.  Planifier des moments de 
calme : le quotidien peut vite devenir 
étouffant. Dans ces cas-là, planifiez-vous 
des moments de calme qui pourra amélio-
rer votre productivité au quotidien et vous 
permettra de relâcher la pression. Par 
exemple, une fois par semaine, passez une 
journée dans l'obligation pour relâcher la 
pression.  
Pour augmenter votre bien-être, vous pou-
vez opter pour l'une de ces méthodes. Ne 
soyez pas trop exigeant avec vous ni de 
fixer la barre trop haute. Prendre soin de 
soi permet surtout de ne pas s'oublier au 
quotidien et d'en faire une habitude pour 
que cela devienne naturel, sans effort.  
 
Quelques activités pour son bien-être 
physique et mentale 
Un esprit sain dans un corps sain. L'activi-
té physique entraîne une diminution des 
tensions et du stress, une amélioration de 
l’humeur et une meilleure estime de soi. 
Elle procure aussi un sommeil de meilleu-
re qualité et une amélioration des capacités 
cognitives telles que la mémoire et l'atten-
tion.  
 
Quelques activités dites douces existent 
pour vous aider à vous détendre et  
augmenter votre bien-être comme :  
 
Le Yoga : signifiant "union" en sanskrit, 
cette pratique ancestrale originaire d'Inde 
prône l'union du corps et de l'esprit. L'ob-
jectif de pratiquer le yoga est d'atteindre 
un stade où les activités du corps, du men-
tal et de l'esprit fonctionnent en harmonie 
grâce à un travail de la posture, de la res-
piration et de la relaxation.  
Le yoga favorise le développement per-
sonnel, contre l'accumulation des tensions 
et le déclin physique dû à la sédentarité ou 
au vieillissement.  
Le Pilates : cette gymnastique peut être 
pratiquée par tous mais à des degrés d'in-
tensité différents selon chacun. Il s'agit 
d'une méthode de remise en forme qui tend 
à corriger et à améliorer sa posture (rédui-
re les maux de dos) ainsi qu'à renforcer la 
musculature.  
Le stretching : c'est une méthode douce 
d'étirement et d'assouplissement recom-
mandée à tout le monde.  
Il est important d'intégrer des moments 
d'étirements dans la journée pour augmen-
ter sa souplesse aidant aux activités quoti-

diennes et permet de réduire les tensions 
musculaires. Cette activité permet égale-
ment d'améliorer la circulation sanguine et 
de procurer un bien-être immédiat.  
Pratiquer une activité physique vous per-
mettra de vous faire sentir en harmonie 
avec vous-même et d'augmenter votre 
bien-être au quotidien.  
 
Quelques produits pour votre bien-être 
Maintenir une bonne santé et un bien-être 
optimal passe souvent par des change-
ments de mode de vie et l'intégration de 
produits qui favorisent la santé. 
 
Les bienfaits des huiles essentielles 
Une huile essentielle est une essence dis-
tillée de la plante.  Les huiles essentielles 
sont reconnues pour leurs vertus 
relaxantes comme la camomille, la lavan-
de ou encore l'orange douce. Les huiles 
essentielles permettent aux personnes 
stressées de se détendre et d'améliorer la 
qualité de leur sommeil. D'autres huiles 
permettent de soulager certaines infections 
comme le rhume (l'eucalyptus) ou la bron-
chite (l'huile essentielle de citron soulage 
les douleurs liées aux migraines). L'aro-
mathérapie est une pratique dont les bien-
faits sont reconnus pour soulager certains 
maux (stress, fatigue, irritations de la peau, 
migraines, troubles digestifs, douleurs arti-
culaires,...). 
 
Les crèmes et huiles pour prendre soin 
de vous 
De petits gestes au quotidien peuvent vous 
permettre d'augmenter votre bien-être phy-
sique mais également mental. Vous pouvez 
prendre soin de vous en vous passant de la 
crème pour augmenter votre sensation de 
bien-être, vous passer de l'huile massante 
ou relaxante pour détendre vos tensions 
musculaires ou encore opter pour du savon 
aux senteurs douces et délicates.  
La santé et le bien-être sont propres à cha-
cun.  
Ce qui vous apportera une sensation de 
bien-être ne sera pas le même pour tous. 
Plusieurs types de bien-être existent 
comme le bien-être physique, le bien-être 
intellectuel, le bien-être social, le bien-être 
émotionnel ou encore le bien-être profes-
sionnel.  
Le plus important est de faire des choses et 
des activités qui vous font du bien à vous 
personnellement et qui vous apporteront le 
maximum de bien-être personnel. 

BIEN-ÊTRE

 
L’OMS définit la santé et le bien-
être comme "un état de complet 

bien-être physique, mental, social, 
et ne consiste pas seulement en une 
absence de maladie ou d'infirmité". 

Le 12 juin a eu lieu la journée 
mondiale du bien-être. Elle est 

organisée chaque année dans le 
but d'améliorer la santé physique 
et psychologique des personnes. 

Une journée pour se rappeler que 
prendre soin de soi, de sa santé 

physique et mentale, c'est essentiel. 
La principale idée de cette journée 
est de prendre du temps pour soi 
au quotidien pour se sentir bien 
dans son corps et dans sa tête.  

 

Comment améliorer sa santé et son bien-être ? 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série policière - Etats-Unis  
          Esprits criminels 

  Football : Coupe du monde Saison 2026 
           Mexique / Afrique du Sud 

  Divertissement 
           France - 2026 
           Y'a que la vérité qui compte 

 Magazine de société 
          France  
             Vive le camping 

  Golf : Open du Canada 
           1re tour. Circuit américain. 

 Comédie dramatique 
          France - 2024 
           Le Panache 

  Magazine d'information France - 2026 
             Envoyé spécial 

 Série dramatique Etats-Unis - 2024 
          Silo - Saison 2 

  Film d'horreur 
           Argentine - 2015 
           Resurrection 

  Drame - Canada - Etats-Unis 2024 
           The Apprentice 

  Drame - France 2025 
           L'étranger 

 Divertissement 
          France 
            Mahaut : Drama Queen 

23 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 25

20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 00

21 h 25

20 h 50

21 h 25

22 h 40

la chaine 21h00
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Film d'aventures (Etats-Unis - 2007) 

King Rising : Au nom du roi 
Dans le royaume d'Ehb, une lutte épique se profile 
entre le roi Konreid et Gallian (John Rhys-Davies), un 
sorcier des ombres assoiffé de pouvoir. Alors que le 
royaume est plongé dans le chaos, Farmer (Jason 
Statham), un ancien maître d'armes, se refuse à 
prendre part à cette bataille qui le dépasse. Sa vie 
tranquille bascule lorsque des créatures maléfiques, 
envoyées par Gallian, assassinent son fils et enlèvent 
sa femme, la belle Muriella (Claire Forlani). 

Drame (Allemagne - 1993) 

Stalingrad 
En hiver 1942, alors que la guerre fait rage sur le front 
est, les troupes allemandes s'engagent dans une 
offensive décisive pour conquérir Stalingrad, un sym-
bole industriel et stratégique de l'Union soviétique. Le 
jeune lieutenant Hans von Witzland (Dominique Hor-
witz) et ses hommes se retrouvent pris au piège dans 
un enfer de neige et de sang, face à une résistance 
russe farouche et déterminée. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:06 12:29 16:20 19:48 21:36

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:43 12:38 16:19 19:45 21:21

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:36 12:54 16:44 20:12 21:58

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:42 12:59 16:49 20:16 22:01

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:47 13:02 16:51 20:18 22:03

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:14 12:33 16:24 19:51 21:38

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:30 12:47 16:37 20:04 21:49

ORAN 
Les harceleurs 
de jeunes filles 
près d’une résidence 
universitaire arrêtés 

DES HARCELEURS de jeunes filles 
ont été interpellés à Oran par les 
services de la BMPJ de Dar El Beïda, 
à la suite d’une vidéo largement 
relayée sur les réseaux sociaux. 
L’intervention des services de 
sécurité, menée sous la supervision 
du parquet compétent, a permis 
d’identifier rapidement les personnes 
impliquées et de procéder à leur 
arrestation ainsi qu’à celle d’autres 
individus liés à la diffusion des 
images, a indiqué hier un 
communiqué de la sureté de wilaya. 
L’affaire a été déclenchée après la 
diffusion sur les réseaux sociaux 
d’une vidéo montrant des 
comportements inappropriés aux 
abords d’une résidence universitaire 
à Oran, suscitant de vives réactions. 
Dès la prise de connaissance des 
faits, les services de la BMPJ de Dar 
El Beïda, placés sous la supervision 
du parquet compétent, ont ouvert une 
enquête afin d’identifier les auteurs et 
de vérifier les circonstances exactes 
de l’incident. Après avoir exploité les 
éléments contenus dans la vidéo et 
procédé à la vérification de son 
authenticité, les enquêteurs ont pu 
remonter rapidement jusqu’aux 
personnes impliquées. Les 
investigations menées sur le terrain 
ont abouti à l’identification puis à 
l’interpellation des principaux mis en 
cause. Par ailleurs, deux autres 
individus ont été arrêtés pour leur 
rôle dans la captation et la diffusion 
des images sur les réseaux sociaux, 
contribuant ainsi à la propagation de 
la scène filmée.  

Brahim Mazi 
 
TIZI OUZOU 
180 affaires traitées 
par la police en mai 
LA SÛRETÉ de wilaya de Tizi Ouzou 
annonce que ses différents services 
compétents ont traité au cours du 
mois de mai dernier 180 affaires dont 
14 étaient relatives au trafic et à la 
consommation de stupéfiants. C’est 
ce qu’a indiqué ce corps de sécurité 
dans un communiqué. Des poursuites 
ont été engagées au cours de la 
période considérée à l’encontre de 
190 individus. Le communiqué 
relève également que dans ce cadre 
de la lutte contre les maux sociaux, 
les services compétents de la police 
ont réussi la saisie de 12,413 Kg de 
kif traité, 6 711 capsules 
psychotropes et 89 grammes de 
cocaïne. Dans un deuxième 
communiqué, la sûreté de wilaya que 
ses services ont reçu au cours de ce 
mois de mai 2026 un nombre de 837 
appels au numéro Vert, à savoir 15-
48, 104 et 17. Selon le communiqué, 
438 appels ont porté sur l’appel à 
l’aide, 65 appels ont porté sur la 
demande d’orientation, 39 pour 
signaler des cas de vol, 38 pour 
signaler des accidents de circulation 
et 257 appels téléphoniques autres 
avaient un lien avec d’autres motifs 
d’ordre sécuritaire. 

Saïd Tissegouine

A QUELQUES jours du lancement officiel de 
la saison estivale, les pouvoirs publics affi-
chent leur volonté de garantir aux citoyens un 
accès libre et gratuit aux plages, tout en amé-
liorant les conditions d’accueil des vacan-
ciers. Les préparatifs ont été finalisés au 
niveau des wilayas côtières, avec pas moins 
de 470 plages autorisées à la baignade et la 
mise en place d’un nouveau dispositif régle-
mentaire destiné à mieux encadrer l’exploita-
tion touristique des espaces balnéaires. 
C’est ce qu’a indiqué, hier, Belkacem Bouzi-
di, directeur de l’action régionale et urbaine 
au ministère de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports, précisant que le 
coup d’envoi officiel de la saison estivale 
2026 sera donné depuis la wilaya de Tizi 
Ouzou. 
L’une des principales nouveautés de cette sai-
son concerne l’entrée en vigueur d’un nou-
veau cadre juridique régissant l’exploitation 
des plages, a-t-il ajouté lors de son interven-
tion sur les ondes de la Radio nationale. 
Selon le responsable, les nouvelles disposi-
tions visent à concilier le développement des 
activités touristiques et la préservation du 
caractère public des espaces balnéaires. 
Dans ce contexte, les opérateurs écono-
miques pourront exploiter certaines parties 
des plages dans le respect d’un cahier des 
charges strict. Toutefois, afin d’éviter toute 
«privatisation abusive» des espaces côtiers, 
la superficie réservée à l’exploitation touris-
tique et commerciale a été limitée à 30 % de 
la surface totale de chaque plage. 

Les 70 % restants demeureront accessibles 
gratuitement aux familles et aux estivants. 
Une mesure qui répond aux préoccupations 
exprimées ces dernières années par de nom-
breux citoyens confrontés à l’occupation 
anarchique de certaines plages et à la multi-
plication des services payants. 
Le nouveau dispositif prévoit également l’oc-
troi de concessions d’exploitation pour une 
durée de trois ans, permettant ainsi une 
meilleure visibilité aux investisseurs tout en 
assurant un contrôle plus rigoureux des acti-
vités autorisées. 
M. Bouzidi a souligné que les préparatifs 
engagés s’inscrivent dans le cadre de l’appli-
cation des orientations du président de la 
République, formulées lors du dernier 
Conseil des ministres. Le chef de l’État avait 
insisté sur la nécessité de garantir la gratuité 
des plages, d’améliorer leur gestion et de 
veiller au confort des vacanciers. 
Les autorités ont ainsi mobilisé l’ensemble 
des secteurs concernés afin d’assurer les 
meilleures conditions d’accueil possibles 
durant la période estivale. L’objectif est non 
seulement d’offrir des espaces de détente 
adaptés aux familles, mais également de ren-
forcer la sécurité des estivants et de préserver 
la santé publique. 
Le responsable a également révélé qu’un tra-
vail d’évaluation approfondi a été mené à 
l’issue de la saison estivale 2025. Cette 
démarche a permis d’identifier les points 
forts enregistrés durant la précédente saison 
ainsi que les insuffisances constatées sur le 

terrain. Les conclusions de cette évaluation 
ont servi de base à l’élaboration de nouvelles 
mesures préventives destinées à améliorer 
l’organisation des plages, la qualité des pres-
tations proposées et les conditions de sécuri-
té. Pour mener à bien cette mission, la com-
mission nationale chargée de la préparation 
de la saison estivale a réuni plus de 21 sec-
teurs ministériels. Elle associe également les 
services de sécurité, la Protection civile et les 
Douanes algériennes, dans le cadre d’une 
coordination intersectorielle visant à assurer 
le bon déroulement de la saison. 
Au-delà des seules plages du littoral, les 
autorités entendent diversifier l’offre de loi-
sirs à travers l’ensemble du territoire natio-
nal. Les programmes élaborés pour l’été 
2026 concernent également les wilayas de 
l’intérieur et du Sud, où plusieurs activités 
culturelles, touristiques et récréatives sont 
prévues. 
Cette approche vise à permettre aux familles 
de profiter de leurs vacances dans des condi-
tions optimales, tout en valorisant les poten-
tialités touristiques des différentes régions du 
pays. 
À travers ce nouveau dispositif, les pouvoirs 
publics espèrent faire de la saison estivale 
2026 une réussite tant sur le plan organisa-
tionnel que touristique, en garantissant un 
équilibre entre développement économique, 
préservation du caractère public des plages et 
amélioration du cadre de détente offert aux 
citoyens. 

Lynda Louifi 

GRATUITÉ RENFORCÉE DURANT LA SAISON ESTIVALE  

470 plages prêtes à accueillir 
les vacanciers 

A  l’occasion de la réception 
annuelle de la fête de l’in-
dépendance des Etats-

Unis organisée ce 9 juin à Alger 
à la résidence de l’ambassadeur, 
le diplomate a mis en avant le 
fait que les deux nations, ayant 
toutes deux combattu courageu-
sement pour leur liberté, parta-
gent une compréhension intime 
et profonde des valeurs de sou-
veraineté. 
C’est sous le signe de ce lien his-
torique unique, dont les racines 
remontent à 1795, que l’ambas-
sade a réuni des centaines d’invi-
tés de marque pour célébrer un 
jalon historique : le 250e anni-
versaire de la Déclaration d’in-
dépendance américaine de 1776. 
Les Etats-Unis , sous la prési-
dence de George Washington, et 
l’Algérie sous le Dey Hassan 
Pacha ont signé en 1795 le traité 
de paix et d’amitié. Le ministre 
des Hydrocarbures Mohamed 
Arkab invité d’honneur, et le 

directeur général des Douanes 
algériennes Abdelhafidh 
Bekhouche étaient parmi les 
convives à cette célébration ainsi 
que d’autres hauts responsables 
algériens, des membres du corps 
diplomatique, des chefs d’entre-
prise, des journalistes ainsi que 
des figures du monde culturel. 
Également présent pour sa 
première visite officielle en 
Algérie, l’amiral George Wikoff, 
commandant des forces navales 

américaines en Europe et en 
Afrique et de la force conjointe 
de l’OTAN à Naples, a prononcé 
une allocution remarquée. 
Au-delà de la commémoration 
des principes fondateurs de 1776 
— la vie, la liberté et la 
recherche du bonheur —, cette 
célébration se veut résolument 
tournée vers l’avenir. Portés par 
la vision du président Trump, les 
États-Unis entendent capitaliser 
sur ce quart de siècle d’existence 

pour ouvrir une nouvelle ère 
diplomatique, axée sur l’innova-
tion et de nouveaux partenariats 
stratégiques. 
Sur le plan bilatéral, Washington 
et Alger entendent bien consoli-
der leur dynamique actuelle. Le 
partenariat entre les deux pays, 
qualifié de profond et d’histo-
rique, est appelé à se renforcer 
considérablement dans les 
années à venir à travers une 
coopération accrue dans les sec-
teurs clés : les opportunités com-
merciales, la sécurité régionale 
et les échanges humains. 
La soirée a également offert une 
belle vitrine aux passerelles cul-
turelles qui unissent les deux 
pays, grâce aux prestations 
conjointes du groupe musical de 
la marine américaine (*Flagship 
Band*) et de la chanteuse algé-
rienne Manel Hadli, illustrant 
par la musique la solidité de 
l’amitié algéro-américaine. 

S. Ould Brahim 

250e ANNIVERSAIRE DE L’INDÉPENDANCE AMÉRICAINE  

Mark Schapiro salue les «valeurs profondes 
et partagées» entre Alger et Washington

Le chargé d’affaires de l’ambassade des États-Unis à Alger, Mark Schapiro, a souligné que la proximité 
des fêtes d’indépendance américaine et algérienne dépasse la simple coïncidence du calendrier. 

Elle constitue un jalon de la longue tradition d’amitié qui lie les deux pays issus d’un combat libérateur. 
Alors que les Américains s’apprêtent à commémorer le 4 juillet, date de la naissance de leur Etat, l’Algérie 
célébrera le 5 juillet le chemin parcouru depuis son indépendance en 1962 après 132 ans de colonisation.  

Mark Schapiro. 
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